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l^or8(|uu,  il  y  a  près  de  quin/f  annùcH  déjà,  furent  (>n(rc|)ri»eH 
ihiiiB  l'ile  de  Crète  les  fouilles  célclircs  c|iii  nous  révélèrent 
le»  niiitiircstiitinns  les  plus  imuiles  d'une  civiliHation  |tr^hellé- 
ni(|iic,  il  Hfiiililnit  vraiinont  (|iic  les  nncirns  Oûtois  n'aient  |iu 
ooncevuir  iiuti-o  cli(>»<>  <|ue  la  perfection  duiis  les  arts  indus- 
triels. Et  c'est,  ù  la  vérité,  l'impression  qui  se  dégage  d'une 
visite  uu  Musée  de  Caridir 

Les  savants  grecs,  anglais,  italuMis  et  anioruains  qui  explo- 
raient les  sites  de  (^nossos,  (If  l'huislos,  de  llagliia  Triada,  de 
(îournia,  de  Vasiliki,  de  Kouniassn,  de  l'seira,  de  Mochlos, 
localités  qui  ont  fourni  tant  de  merveilles,  semblaient  rivaliser 
par  la  richesse  et  l'abonilance  de  leurs  découvertes. 

.Malheureusement  cette  abondance  et  cette  richesse  ont  imi 
à  l'exactitude  de  certaines  observations.  Les  fouilleur^  ^'^■ 
sont  attachés,  trop  souvent,  à  la  récolte  des  beau.t  objets^  au 
détriment  des  objets  usuels,  grossiers  assurément,  mais  qui 
sont  cependant  de  très  utiles  témoins  de  la  vie  intime  des 
anciens  (.Cretois  et  d'in(iispensaiil(>s  docnnienis  pour  l'étude  de 
lutechnii|ue  industrielle. 

Il  est  juste,  toutefois,  d'ajouter  que  ces  premiers  fouilieurs 
se  sont  trouvés  tout  à  coup  en  présence  d'un»*  civilisation  si 
nouvelle  et  si  extraordinaire,  <|u'ils  durent  se  frayer  un  che- 
min en  pleines  ténèbres.  Ils  furent  le»  premiers  pionniers  <|ui 
n'eurent  pus,  comme  leurs  successeurs,  l'expérience  que  ceux- 
ci  ac(|uirent  de  leurs  devanciers. 

C'est    pourquoi,    lorsqu'en    l'.K)l»    le    docteur  J.     ll.i/vi«Uki», 
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directeur  des  Antiquités  Cretoises,  entreprit  les  fouilles  de 
Tylissos,  prit-il  la  résolution  de  procéder  à  ses  recherches, 
avec  une  sage  lenteur  et  secontlé  par  un  personnel  ouvriei' 
extrêmement  restreint.  Celte  méthode,  excellente  pour  un 
travail  de  cet  ordre,  le  conduisit  à  faire  des  observations  minu- 
tieuses (jui  lui  démontrèrent  péremptoirement  que  les  divi- 
sions chronologiques  nettement  tranchées,  telles  que  les 
avait  conçues  M.  Evans,  n'étaient  pas  applicables,  au  moins 
à  Tylissos. 

Le  docteur  J.  Ha/zidakis  put,  à  Tylissos,  établir  avec  la  plus 
grande  certitude  l'existence  de  trois  étages  archéologiques 
pendant  les  époques  appelées  si  improprement  «  minoennos  ». 
Mais,  contre  toute  attente,  ces  trois  étages  montraient  que  la 
première  phase  du  Minoen  moyen  se  confondait  avec  le  Mi- 
noen  primitif  alors  que  la  fin  de  ce  môme  Minoen  moyen  se 
reliait  nettement  avec  les  deux  premières  phases  du  Minoen 
dernier.  Le  troisième  étage  était  formé  exclusivement  par  le 
Minoen  dernier  IIL 

Les  fouilles  du  savant  archéologue  crétois  possèdent  donc 
un  intérêt  exceptionnel. 


Au  cours  de  la  mission  en  Crète  et  en  Lgyple  dont  j'ai  été 
ciiargé  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  j)ublique  et  des 
Beaux-Arts,  je  fis  un  premier  séjour  de  trois  mois  à  Candie 
(octobre-décembre  1912)  afin  d'étudier  la  technique  de  la 
céramique  pré-hellénique.  Cette  étude  me  conduisit  à  consta- 
ter ([u'en  prenant  l'ensemble  de  toutes  les  découvertes  faites 
jusqu'à  ce  jour  en  Crète,  il  m'était  impossible  d'observer  les 
neuf  subdivisions  chronologiques  proposées  par  M.  Evans, 
parce  que,  précisément,  plusieurs  d'entre  elles  se  confondaient 
inéluctablement  avec  celles  qui  les  précédaient  ou  les  sui- 
vaient. 

A  cette  époque,  le  Mémoire  dont  nous  donnons  la  traduction 
n'était  pas  encore  paru,  mais  lorsque  je  fis  part  au  docteur  Hazzi- 
dakis  de  mes  observations  et  des  conclusions  qu'elles  me  sug- 


1^  l.l.s.-iti.-.      \     lll'oi.ii.     Ml>t»h.N.\K  S 

géraient,  il  vuuliit  bien  me  coiiiiiiuniqiicr  les  conHlatations 
«in'il  avait  fuitoH  à  TvIïhhoh,  sur  le  terrain  riit^iiifl  et  qui.  en 
Homme,  correspoïKloietil  preHqim  enliereiiienl  h  rellr»  que  Je 
venais  do  faire  au  Musée  à  l'aide  de»  documeols  provenant, 
comme  je  l'ai  dit,  de  toute»  les  stations  archéologiques  de  la 
Crète. 

.Sur  ses  itislarutes,  je  rue  décidai  à  revenir  en  Crète,  l'été 
suivant,  après  mon  voyage  en  IC^ypte,  de  sorte  qu'au  coni- 
menceiiient  du  mois  do  mai  l'Jlit  nous  nous  installions  à  Tylis» 
soH,  où  je  pus  étudier  dans  tous  ses  ilétails  ce  qu'il  désignait 
familièrement  siius  le  nom  de  chmnoluiiie  tylissienne. 

Dans  riiitcrvttll)*,  U>  pr<-sent  Mémoire  avait  paru  dans  la 
Revue  grecque  AI'XIOAOPIKII  K*IIMKI'li:. 

Or,  frappé,  d'une  part,  par  l'exactitude  de  ses  observations 
et  leur  importani'e  copitalo  pour  la  chronologie  crétoiso  et, 
d'autre  part,  par  les  remarques  criti(|ucs  contenues  dans  son 
Mémoire,  au  sujet  des  comparaisons  (ju'il  étublisMiit  entre 
le»  produits  de  l'industrie  tylissienne  et  ceux  des  autres  sites 
de  la  Crète  aux  cpo«|ues  dites  «  Minoeniies  ».  j'appelai  son 
tittontioo  sur  l'intérêt  que  présenterait  une  traduction  française 
(le  son  travail. 

Nous  nous  mimes  de  suite  ti  l'œuvre,  revoyant  dans  les 
ruines  mêmes,  au  fur  et  ù  mesure,  tout  ce  qui  demandait  à 
être  précisé  «l'une  fa\;on  particulière,  examinant  de  nouveau 
les  objets  trouvés  anti^rieiiremcnt  pour  nous  assurer  de 
l'exactitude  des  pn-mières  t)b9ervations. 

J'ose  espérer  qu'une  traduction  faite  dans  ces  conditions 
trouvera  près  des  archéologues  franvais  un  bienveillant 
accueil. 

Ce  premier  Mémoire  (1)  ne  forme  pas  un  gros  volume,  car 
il  est  exclusivement  consacré  à  la  description  des  objets 
trouvés  pendant  les  trois  premières  campagnes  de  fouille.s 
il*.MHI-iyi2)  :  il  a  seulement  pour  but  de  montrer  ce  qui  a  été 
rencontré  dans  des  couches  r.rattfinrnt  déterminées.  Si  Tylis- 
SOS  est  loin  d'avoir  l'importance  de  Cnossos  ou  de  Phaistos, 

ll|  Vu  d«uiièini  matiBoim  qui  parnllra  ulMHeurMMBt  compMndra  la  éwurlp- 
tion  et  loM  plnna  lien  éUilIcea  d«  Tjrtiaao*. 
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comme  site  archéologi(|ue,  il  en  présente  une  très  f^randt  au 
point  de  vue  chronologique,  en  raison  des  méthodes  rigou- 
reuses qui  ont  été  suivies  au  cours  des  travaux. 

J'ai  ajouté,  d'accord  avec  l'auteur,  quelques  observations 
techniques  très  succinctes  du  reste,  puisque  je  dois  publier 
les  résultats  de  mes  recherches  personnelles  dans  le  compte 
rendu  de  ma  mission  en  Orient. 

Les  fouilles  du  docteur  Hazzidakis  sont,  à  mon  avis,  les  plus 
importantes  qui  ont  été  faites  jusqu'ici  en  Crète,  non  pas  au 
point  de  vue  de  la  valeur  inlrinsècjue  des  objets  trouvés, 
mais  à  celui  de  leur  valeur  documentaire  et  de  la  méthode 
rigoureuse  qui  a  permis  à  l'auteur  d'établir  péremptoirement 
des  divisions  chronologiques  s'appuyant  sur  des  faits,  à 
l'exclusion  de  toute  hypothèse. 

Que  mon  excellent  ami  veuille  bien  m'excuser  si  je  blesse 
ainsi  sa  très  grande  modestie  et  si,  pour  cette  raison,  je  ne  me 
hasarde  pas  à  lui  soumettre  ces  lignes  que  je  rédige  alors  que 
je  le  vois  occupé  à  dégager  avec  soin  du  Minoen  moyen  une 
remarquable  série  d'idoles  qui  nous  promet  une  importante 
contribution  à  l'Histoire  des  premières  religions  de  la  Crète. 

Tylissos,  le  11  mai  1913, 

L.  Fhanchet. 


N.  B.  —  Cet  opuscule  devait  paraître  en  octobre  1914,  mais 
la  déclaration  de  guerre  survenue  au  début  du  mois  d'août 
de  cette  même  année,  alors  que  l'impression  était  sur  le  point 
d'être  effectuée,  puis  les  difficultés  d'éditer,  qui  ont  suivi  la 
fin  des  hostilités,  nous  ont  conduit  à  un  retard  de  six  années. 

Cependant  en  191G  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  a 
[)u  faire  paraître  mon  Rapport  sur  ma  mission  en  Crète  et  en 
l^gypte  (1),  Rapport  qui  contient  ma  nouvelle  chronologie  Cre- 
toise que  je  résume  ici: 


(1]  L.  Fhanchet,  Rapport  sur  une  mission  en  Crète  et  en  Kgypte  (1912-iyi3>, 
Céramique  antique.  Reclierchcs  techniques  appliquées  à  la  chronologie.  (Aouu. 
Archioes  des  Missions  scientili(jues,  fasc.  15;.  Paris,  1916. 


T^  l,l>r>n>    A     I,  hl'ixn.  h     Ml.MJl..N.>h 


N<'-i)litlii<|u<!  iincien. 
Né(ililliii|iic  récent. 
IOrn>(>lillii<|ii''  cki  ri'>>|iiin<l  ii   M,  P.   I  ot  il  do  M.  Kv.iftn 


Uroii/e  I 
Itroiizu  II 
Uron/f  III 
|{roii/.<;  l\ 
1"  Age  du  Fer 


a  M.  I'.  III  et  M.  M.  I. 

à  M.  M.  II,  début  M.  M.  III. 

ùFin  M.  M    III  et  M.  I).  I  et  II. 

»  M.  I).  III. 

ù  Kpocjut'  géoinutrii|ue. 
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Le  villdf^o  <l<i  TylisHos  est  situfi  «lann  la  province  «l<;  Malva- 
Kio,  nu  pied  du  niout  Idn,  du  ciMr  NordoKst  et  it  Ct  kiloin«*lres 
environ  d'Aiiuyro  qui  ue  trouve  Bur  le  riva^^e  du  golfcde  (>andic. 

Il  est  construit  sur  le  plateau  formant  le  sommet  d'une  col- 
line marneuse,  que  les  Cretois  désignent  sous  le  nom  de  Cous- 
count  et  Aspiintf^d.  Pr«''s  du  village,  panse  la  route  reliant,  du 
côté  Nord  de  l'Ile,  les  contrées  K»t  avec  celles  de  l'Ouest.  Je 
pense  que  c'est  ce  chemin  qui  était  utilisé  par  les  anciens 
Cretois  pour  se  rendre  de  Cnossos  h  la  grotte  du  mont  Ida  et 
aux  villages  circonvoisins.  Tylissos,  situé  à  l'Ouest  <le  Candie, 
se  trouve  ù  égale  distance  de  Cn<>>--^"-  ••'  •''!  ■•"■ni  M»  '*'>il  <'n- 
viron  12  kilouiotres. 

Près  du  village,  se  voient  des  ruinesque,  depuis  de  longues 
années,  It^s  habitants  considéraii>nt  comme  une  véritable  car- 
rière dont  ils  tiraient  les  pierres  nécessaires  à  la  construction 
de  Ifurs  niiiisons. 

Jusqu'en  11H)8  aucune  découverte  n'appela  spécialement 
l'attention  et,  tous  les  champs  qui  renferment  les  ruines 
appartenant  au  couvent  de  Chalepa,  on  pensait  se  trouver  en 
présence  d'un  am  icn  monastère.  Mais  il  y  a  trois  ans,  un 
paysan,  en  piochant  la  terre,  découvrit  quatre  chaudrons 
énormes  que  je  décrirai  plus  loin. 

Cette  découverte  m'engagea  à  opérer  quchpies  sondages  qui 
me  ••oiuluisirenl  l)ienl<"it  a  la  certitude  qu.-  je  me  trouv.ii-*  dans 
une  station  minoenno. 

Au  mois  de  juin  IIM)*J,  je  commençai  une  fouille  prépara- 
toire par  l'ouverture  de  deux  grandes  tranchées  dont  l'une, 
commençant  au  point  oii  avaient  été  trouvés  les  chaudrons,  se 
prolonijeait   de  10  mètres  \ers  \^•  Nord.  I.a  seconde  (-«>u|inil  la 


—  -  —    Minoen  ancien  el  moyen. 
^B^o^    Minoen  dernier  I  et  II. 

Minoen  dernier  III. 


0    10    it  jo    v>    so    u   70     ao    M 


1    ^c  rpe 


Edifice  Ouest. 


FiG.  1.  —  Plan 


tUon* 
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première  perpendiculairement  de  l'Est  à  1  Ouest.  En  outre,  je 
creusai  plusieurs  fosses  de  sondages  ([ui  m'ont  démontré 
l'existence  de  constructions  minoennes. 

Les  terres  qui  recouvraient  ces  ruines  présentaient  une  épais- 
seur très  variable  allant  de  (|uel{|ues  centimètres  jusqu'à  3  mètres. 

Une  des  fosses  de  sondage  aboutissait  exactement  dans  une 
cour  rectangulaire  destinée  à  donner  de  la  lumière  dans  une 
partie  de  l'édifice  (v.  fig.  1). 

Je  décrirai  ultérieurement  les  constructions  lorsque  les 
fouilles  seront  terminées;  je  me  borne  aujourd'hui  à  en  don- 
ner le  plan  pour  mieux  faire  comprendre  où  ont  été  trouvés 
les  objets  décrits  dans  le  cours  de  ce  travail. 

On  voit  sur  ce  plan  que  les  deux  grands  corps  de  bâtiments 
sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  CHpace  libre  dans  lequel 
sont  indiqués,  au  trait,  des  restes  de  constructions  plus  an- 
ciennes. Cet  espace  libre  paraît  avoir  été  utilisé  plus  tard 
comme  passage  ou  rue. 

Les  constructions  supérieures  semblent  appartenir,  d'après 
les  ol)jets  qui  ont  été  rencontrés,  à  l'époque  minoenne.  Immé- 
diatement en  dessous,  nous  trouvons  le  Minoen  dernier  I  et  II 
surmontant  d'autres  constructions  du  Minoen  moyen. 

Enfin  la  couche  inférieure  renferme  des  objets  du  Minoeti 
moyen  et  Minoen  primitif  (1). 


(1)  A  la  suite  de  travaux  postérieurs  à  la  publication  de  soh  travail,  M.  J.  Hat- 
zidakis  a  constaté  que  la  poterie  qui  a  été  trouvée  dans  la  courlié  la  plus  pro- 
fonde appartient,  d'après  la  classilication  Evans,  aux  trois  périodes  du  Minooh 
primitif  et  môme  à  la  première  du  Minoen  moyen.  Le  Minoen  moyen  11  de 
M.  Evans  semble  rare  à  Tyllssos,  au  point  de  vue  céraml(|Ue. 

Dans  les  constructions  de  l'époque  moyenne,  la  poterie  appartient,  d'après 
la  classification  Evans,  au  Minoen  moyen  III  et  au  Minoen  dernier  I  et  II, 
âge  de  Bronze  IV  de  la  classilication  Kranchel). 

La  poterie  trouvée  dans  le»  constructions  de  la  couche  supérieure  appartient 
au  Minoen  dernier  III. 

C'est  pourijuoi  M.  J.  Ilazzidakis  a  pu  établir  à  Tylissos  la  division  des 
étages,  comme  suit  : 

o=  Minoen  primitif  I,  II,  III  +  Minoen  moyen  I  ('f  Minoen  moyen  II  est  /leii 
caractérisé)  ; 

p  =  Minoen  moyen  III  +  Minoen  dernier  I,  Il  ; 
f  =  Minoen  dernier  III. 

Comme  on  le  voit,  Tylissos  est  très  important  au  point  de   vue  chronolo- 
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A.  —  VASES  ET  OIJJETS  DIVERS  EN  ÏERHE  CUITE 
l)K  L'ÉP()(^I;E  MINOENNE  DEKNIEME 


Les  poteries  grecques  et  romninos  huuI  rares  k  Tjrlissos:  on 
en  trouve  c<'|)un(lunt  <|uel<|u<;s  iragmonts  à  lu  surface  du  sol; 
dans  lu  couche  imnicdiatenivnt  inférieure,  la  <-<*rainiquo  do 
i'u|ii)(|un  go()iiiëtri<|iic  »v  runrnntre  direcloment  «U'desaas  de 
la  cunstriKlion  nsctungulaire  (>ue»l. 

Los  objet»!  minuens  se  divisent  ici  eo  trois  opoqiMft  bien 
distinctfïâ  (|iii  couiprfnnont  :  1-le  M.  A.  I,  Il  et  ill  ainsi  que  le 
coinnioncciiu'iil  du  M.  M.;  2'  la  lin  du  M.  M.  <,*t  le  «-ouuiien< 
conuMitdu  M.  I»  :  I''  M  l>  III  on,  en  d'autres  ternies,  le  My- 
cénien (1). 

Los  objets  appartenant  aux  M.  A.  et  M.  M.  étaient  répartis 
non  seulement  dans  l'intérieur  du  bâtiment  Ouoat  et  à  l'exté- 
rieur, main  aunsi  aux  alentours  <lu  bâtiment  Est.  Los  objets 
du  M.  D.  ne  sont  rencontrés  dans  les  deux  construction». 

Lo  sol  do  la  plupart  des  clianibreHdu>bâtiuient  Est  est  cons- 
titué par  la  roche  môme  que  l'on  s'est  borné  à  aplanir.  A  ce 
niveau,  les  trouvailles  appartenaient  au  M.  I).  et  par  consé- 
quont  toute  hypothèse  do  mélange  avec  d'autres  époques  doit 
être  écartée  puisipie  nous  nou.s  trouvons  au  niveau  le  plus  in- 
férieur. 

Quelques  chambres  étaient  dallées,  mais  les  dalles  ctaieni 
posées  directement  sur  In  nxhe. 


gique.  car  il  montre  r.lnlrenient  pnr  l'empl^leiiMal  il'uae  époque  Mir  faulr*.  c« 
qui,  on  Hoiiinic,  ohI  nlmoliiuK'nt  normal,  qu'une  cbroaolofta priMalSBl  4n  4i»t- 

«iun.,  nrltrmrnl  triinrh/rt,  nr  ittut /trr  tntit.  |L.  Kt.j 

(1)    DnnH  le  <'oilr<4  do  r<<   Ir.-ivnil   Ioh  i^poque»  mlno«aa«a  MrOBl   rléilgSéM 
ainti  :  M.  A.  iMInoen  «nolenl;  M.  M.  (Minuoii  muyt-n);  M.  D.  (Mil 
Nuuii  déHiKHcron»  par  i,  ^,  -^  Ipn  Iroi*  i-ourlir»  do  TyllMon  qui. 
l'avoni*  vu,  ne  i-urrespontlent  pas  nui  mdmea  divi»iona  que  c«IIm  qui 
•dopUe*  par  M.  Evnnx.  pour  CnowMon.  (t>.  Pt.) 
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a.  —  Terres  cuites. 

La  couche  y  se  trouve  séparée  de  la  couche  P  par  une  épais- 
seur de  1  m.  50  je  prends  comme  base  du  niveau  le  plus 
inférieur,  la  roche  même).  Dans  le  bâtiment  Ouest,  il  apparaît 
d'une  façon  très  nette  que  les  constructions  delà  coucher'  pas- 
sent sous  celles  de  la  couche  y. 

La  séparation  de  ces  deux  couches  présentait  de  sérieuses 
difficultés,  en  raison  des  bouleversements  apportés  dans  les 
ruines  par  les  pillards  qui  s'y  sont  approvisionnés  de  pierres 
de  taille .  pendant  de  si  longues  années.  La  confusion  était 
encore  augmentée  par  ce  fait  que  le  dallage  n'existait  plus;  je 
suis  cependant  parvenu  à  établir  parfaitement  la  distinction 
des  deux  couches. 

Les  fragments  de  poteries  ont  été  trouvés  en  quantités  con- 
sidérables et  j'ai  rencontré  sur  le  sol  correspondant  au  M.  D. 
quelques  rares  vases  entiers.  Ce  sol  était  primitivement  dallé, 
comme  j'ai  pu  le  constater  j)ar  quelques  restes  de  dallage 
subsistant  dans  plusieurs  chambres. 

Sous  le  M.  D.  il  y  avait,  sur  une  épaisseur  de  30  centimètres 
environ,  un  lit  de  terres  rapportées  qui  semblaient  avoir  été 
foulées  avec  les  pieds,  lîlles  ne  contenaient  rien,  mais,  immé- 
diatement au-dessous,  j'ai  trouvé  des  poteries  du  commence- 
ment du  M.  D.  et  de  la  fin  du  M.  M.  Enfin,  sur  un  sol  non 
dallé,  il  y  avait  en  mélange  des  poteries  du  début  du  M.  M.  et 
du  M.  A.  tout  entier,  ainsi  (|ue  du  charbon. 


1.   -  Pilhoi. 

Toutes  les  chambres  du  rez-de-chaussée  du  palais  (1)  ren- 
fermaient plusieurs  grands  pithoi  rangés  contre  les  murs,  les 
uns  près  des  autres  (fig.  2);  au  milieu  de  la  pièce,  il  y  avait 
d'autres  pithoi  plus  petits,  ainsi  que  des  scyphoi  (sorte  de  jarres 

(1)  Des  escaliers  indiquent  qu'il  y  avait  nn  étage,  comme  du  reste  dans  les 
autres  édifices  Cretois  appartenant  à  ces  époques.  (L.  Ft.) 
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à  bec)  de  différentes  dimensions,  de  sorte  que  la  place  restant 
libre  était  fort  restreinte. 

Les  pithoi  de  Tylissos  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux  qui 
ont  été  trouvés  précédemment  en  Crète,  c'est  pourquoi  je  me 
bornerai  à  signaler  les  plus  intéressants.  Bien  qu'ils  soient 
brisés  en  nombreux  fragments,  j'ai  cependant  réussi  à  en 
reconstruire  environ  une  dizaine,  ce  qui  ne  représente  qu'une 
faible  partie  de  tous  ceux  que  renfermait  le  palais. 

Les  petits  pithoi  (]ui,  dans  le  magasin  a  (fig.  1),  étaient  restés 
debout,  avaient  une  hauteur  de  1  mètre.  Le  pithos  (y,  fig.  3), 
comme  ceux  du  même  type  qui  ont  élé  trouvés  dans  le  maga- 
sin de  la  construction  Est(l),  porte  un  décor  très  simple,  très 
primitif  consistant  en  coulures  noires. 

Cette  décoration  qui  apparait  dans  l'art  céramique  crétois 
dès  le  M.  A.,  se  conserve  jusqu'au  M.  D.  L  et  IL  Elle  était 
obtenue  en  pressant  une  éponge  ou  un  morceau  d'étoffe  im- 
bibé de  couleur  très  diluée. 

Les  autres  pithoi  possèdent  la  forme  ovale  ordinaire,  avec 
une  ouverture  très  large,  mais  il  y  en  a  aussi  <jui  allectent  la 
forme  d'un  cône  tronqué  renversé,  avec  un  renflement  vers  le 
milieu  de  la  panse.  Comme  décoration,  ils  portent  des  bandes 
en  relief,  disposées  horizontalement,  et  entre  lesquelles  il 
s'en  trouve  d'autres  qui  sont  appliquées  en  lignes  ondulées. 
II  est  probable  que,  primitivement,  ces  bandes,  figuraient  les 
cordes  au  moyen  desquelles  on  liait  les  pithoi  pour  les  trans- 
porter. Cette  disposition  apparait  clairement  dans  le  spécimen 
représenté  par  la  ligure  4,  trouvé  dans  le  magasin  S  (fig.  1) 
en  même  temps  que  plusieurs  scyphoi  munisd'unbec  quelque- 
foi  atrophié  (2).  Ces  scyphoi  se  rencontrent  fréquemment  dans 
la  période  M.  M.  (et  même  M.  A.)  et  plus  rarement  au  début 

(1)  Nous  appelons  provisoirement  cette  construction  un  palais,  parce  qu'elle 
porte  tous  les  caractères  des  édifices  qui  ont  élé  découverts  en  Crète  jusqu'à 
ce  jour. 

(2)  Les  becs  de  scyphoi,  assez  développés  auxépo(iues  primitives,  s'atropliienl 
peu  à  peu,  au  point  même  de  n'être  plus  troués.  Ils  deviennent  alors  de  simples 
accessoires  dont  on  ne  s'e.xplique  pas  la  nécessité  puisqu'ils  ne  possèdent 
aucun  caractère  ornemental.  Dans  toutes  les  autres  catégories  de  vases,  le 
bec  s'atrophie  également,  aux  époques  postérieures,  mais  il  est  toujours 
troué.  (L.  Ft.) 


TV- 
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du   M.    D.,   puis   ils   disparaissent  complètement   (mais  après 
que  le  bec  lui-même  a  été  supprimé). 


FiG.  4. 


De  semblables  scyphoi  ont  été  trouves  à  Cnossos  (1). 

Un  autre  pilhos  de  forme  ovale  (fig.  5),  ayant  0  m.  71  de 
hauteur,  présente  un  décor  peint  en  noir  formant  des  cercles 
autour  de  la  panse  et  des  séries  de  disques  réunis  entre  eux 
par  des  bandes  posées  en  diagonale,  l'nc  décoration  identique 
se  voit  sur  une  hydrie  trouvée  à  Phaistos  dans  une  couche 
M.  M.  (Musée  de  Candie  n"  1G81  et  5835)  (2),  ainsi  que  sur  une 
amphore  de  Pseira  (Musée  de  Candie  n"5383). 

(1)  Brilish  Sclwol  Annual,  t.  IX,  p.  139,  et  t.  .K,  p.  9. 
(2|  Monumenti  anlichi,  t.  XIV,  1905,  tabl.  IX. 
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Les  débuts  do  l'époque  M.  I).  correiipoiideiil  à  une  ère  de 
floraison  d>'  l'arl  céramique.  I>(.'«  pithoi  Hont  fabriqués  au 
tour  (I;,  Ifur  ciii»- 

r 


son  OMt  parriitc 
et  leurs  paioi» 
|iro|M)rt  io  nu  ni  - 
leniunt  très  miii- 
cos.  Un  pithos  de 
1  mètre  dchaulein 


lffiiF-|i 


no  poH8odu  au  m 
lic\i  lia  la  paiiM- 
<|u'ii[ie  é|>iiisHt,'iii- 
(If  1  <  ontiiiiétrr, 
et  dans  un  autre  ■!•' 
1  m.H(),c('ttP  t'pais. 
seul'  n'cHt  i|Ut>  de 
15  milliiiièlrps.  La 
pâU*,  uprènla  t  nis 
son,  eHtjuuni*  clair, 
mais  riirj;çilo,  très 
alioiidaiilo  dans  les 
environs  do  Tylis- 
808,  est  grisi'. 

Aujiiiird'liui  cn- 
cor(\  les  potiors  du  I  i..   •. 

village  de   Thrap- 

sanos  voyagent  dans  toute  la  Crète  et  s'arrâttMit.  tous  les 
ou  trois  ans,  dans   les  principaux  villages  où,  pendant 


doux 
envi- 


(I|  M.  llnt/.iiJiiki't  n  pu  prniter  que  leo  pitlioi  éUinnl  rat)ri<|ii4^«  «ur  un  loor. 
car  InH  trncoii  en  hiuiI  visililp«  <)  ta  hatr  de  i-(>rUin«  it'cnlrr  riii.  Voiri  le«  otk- 
Horvntiiins  que  j'ni  r.'iitrt  i\  Tylittioit  :  J'«i  relrvi^  ilriii  mo<i<r«  lir  ra{oniU4rr. 
I'  1p  lii(;(>iiiiagi'  fail  riilii^rcnit'iit  A  la  main.  qui<  l'on  rrtrttuve  A  toute»  le« 
i^piiquoM  ;  i'  un  riii.'onnn){p  mixte  qui  ron«i»lait  A  ^bauctier  «ur  le  tour  la  i>a«« 
du  |iitlioH  sur  utio  linuleur  do  SS  A  60  cealiroèlrea  environ,  pui*  on  conlinuall 
par  le  procédé  dil  .iii  •-olumhin. 

Ces  di'ux  modes  de  fai.'onnage  oe  trouvent  non  iteulenicnt  A  TtIimou  mai* 
auaxi  dani«  Ica  autrct«  rentroit  pn^hlstoriques  rr^loia. 

A  l't^puque  gro-qun  un  renconirr  nimullan^mcnl  le  fatoaaagt  à  la  main  et  le 
rai.'unnnge  fait  entièrement  nu  tour.    I     I  i 
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ron  trois  mois,  ils  fabriquent  des  pithoi  pour  toute  la  contrée. 
Le  pithos  a  (fig.  3)  est  particulièrement  intéressant,  car  il 
porte  sur  l'épaulcment  une  tête  de  taureau  en  relief,  se  pré- 
sentant de  face.  Ce  taureau  appartient  à  la  race  du  lios  piiini- 
geniiis  qui  existait  en  Crète  aux  époques  niinoennes,  comme 
je  le  signalerai  spécialement  plus  loin. 


2.  —  Grandes  timpliores. 


Celte  catégorie  de  vases  était  très  recherchée  dans  le  milieu 
du  ÏM.  D.  et  il  en  a  été  trouvé  des  quantités  considérables  dans 

toutes  les  fouilles  faites 
en  Crète.  Les  amphores 
sont  de  grands  vases, 
plus  petits  cependant 
-',  ^^^^^m  que    les    pithoi,     ordi- 

nairement munis  de 
deux  séries  de  trois  ou 
(juatre  anses  placées  à 
l'épaulcment  (sous  le 
col)  et  vers  la  base. 

La  grande  amphore 
(fîg.  6)  possède  précisé- 
ment, au  niveau  de 
l'épauleiuent,  (pialre  anses  verticales  et  autant  près  de  la 
base;  mais  ces  dernières  sont  plus  petites.  Le  décor,  peint  en 
noir  sur  engobe  jaune,  consiste  en  cinq  larges  bandes  super- 
posées. Des  rameaux,  se  dirigeant  vers  le  col,  partent  de  la 
bande  supérieure.  Cette  décoration  est  fréquente  en  Crète  à 
cette  époque. 

Le  bord,  très  large,  porte  comme  décoration  des  séries  de 
lignes  parallèles  groupées  par  trois  et  allant  du  centre  à  la 
périphérie  :  leur  couleur  est  le  marron  foncé.  Le  vase  a  un 
hauteur  de  0  m.  85,  un  diamètre  de  0  m.  24  (1)  et   une  épais- 


l'ic.  <;. 


(1)  Les  diamètres  indiqués  sont  toujours  pris  à  l'intiTieur  du   col,  sauf  indi 
cation  contraire. 


TVI.I.sSOs      \     I    l.|H>Vl  t     WJiNtihiN.M".  I» 

fteur  <lti  puroJH  U  ni.  OKi.  La  fuihN;  liuiiteur  du  cul  et  la  forme 
do  la  puiisc  lui  «loniio  l'.ispfcl  d'iiii  pilhos  dont  il  |>arait  dtiriver 
(d'autuiit  pluH  (|uc  cvtl<-  aiiiphori-  ii  pris  iiuiH>«anrc  pOHtèrieuro- 
mnnt  aux  pilhoi).  VerH  la  base  h«  trouvent  deux  cordoo»  en 
relief.  La  cuisBon  est  parfaite;  la  pâte  renferme  do  petit* 
grains  de  subie;  Ioh  traces  di;  toiirnn^^e  Hont  très  apparentes. 

Une  nnipltore  tout  à  fait  ii|i'iilji|ii<.  ;i  .'•ti'.  iroiivt'o  /•  Ifnirbi:! 
(Musée  do  Candie,  n"2\H'>'J 

Une  deuxième  umphoro  Heniblable,  maitt  plus  petite  que  U 
proniiéro.a  été  découverte  à  Tylissos,  brisée  en  nombreux 
fragments  mi'dangcs  ovi'c  beaucoup  d'autres  appartenant  à  des 
vases  de  nx-iiie  ordre.  J'ai  pu  la  reconstiluer  dan»  sa  formir 
priuiilive  grAcc  à  (|uelques  points  de  reptsre  fournis  par  des 
anses  demeurées  adiiérenlcs  à  la  |>anso.  Ces  anses  étaient 
pincées  vrrticaleMieiit  (•lUinie  l'indii|Uf  la  (îgure  (•.  Je  n'ai 
retrouve  aucun  morceau  de  lu  base  (|uc  j'ai  dû  r«'Coiihtiluer  en 
imitant  celles  d'amphores  identiques.  Hauteur  approximative 
0  m.  tX);  diamètre  0  m.  21. 

('«>lti!  aniphor«<  |)<)ssède  «piatre  anses  verticales  lixi-i-,  n 
rc|iaul(>nient,  (|ualre  semblables,  niais  plus  petites,  fixées  sur 
le  milieu  de  la  panse  et  «|ualre  unscs  t'i  la  base:  les  deux  pro- 
mières  séries  sont  plates  et  portent  un  sillon  sur  la  face 
externe  ;  leurs  formes  et  leur  modo  d'altachage  rap|Kdlent  une 
imitation  de  vase  en  métal.  Les  quatre  anses  de  lu  série  infé- 
rieure sont  arrondies.  Lu  ligne  de  joiulion  du  col  et  de  la 
panse  est  accentuée  par  un  cordon  arrondi  (I  . 

Le  col  est  large  et  le  bord,  complètement  plat  û  la  partie 
supérieure,  est  peint  en  noir,  mais  le  potier  a  réservé  des 
lignes  ondulées  de  (|uel(|ues  millimètres  de  large  qui,  au- 
jourd'hui, se  distinguent  à  peine,  par  suite  do  l'usure  de  lo 
pièce.  La  ligne  externe  du  bord  présente  un  léger  exhausse- 
ment formant  une  sorte  d'encadrement. 


(Il  Ce  corilDii  était  peiil  <Mre  ilnstin^  à  ilisnimuler  la  •oudiirs  oo  A  r«nlorMr 
ce  point,  en  |ir^«-iHion  il'un  nrriilriit  qui  n  lieu  frè<|urniment  pendant  la  cul»> 
Hon  :  \f  ili^i-olInKr  partinl  dr  I»  «loudurp. 

Otlo  techiiiqiip  ^Init  pratiqutV  rrt>i]ui>ninient  rn  Suiane  par  le*  poti«n  d«a 
vilInRCH  l«cui>tr««  '1    \'^  ' 
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Cette  dernière  disposition  avait  un  but  pratique  :  en  effet, 
lorsqu'on  transvasait  le  liquide  contenu  dans  l'aniphore  et 
qu'on  la  relevait,  après  avoir  terminé  l'opération,  aucune  trace 
dudit  liquide  ne  pouvait  s'écouler  en  dehors. 

Au  point  de  vue  du  décor,  la  panse  est  divisée  horizontale- 
ment en  six  zones  séparées  les  unes  des  autres  par  cinq  séries 
de  trois  lignes  parallèles,  noires.  Dans  l'espace  réservé  entre 
la  première  et  la  deuxième  série  de  lignes,  se  voient  de  petits 
disques  d'où,  de  deux  en  deux,  se  détachent  trois  feuilles, 
entre  chacune  desquelles  descend  un  pistil.  Chaque  groupe 
de  feuilles  est  réuni  par  une  ligne  pointillée,  arquée  vers  la 
base.  Le  tout  est  peint  en  noir. 

Dans  l'espace  séparant  la  deuxième  et  la  troisième  série  de 
lignes,  l'artiste  a  représenté  le  fond  de  la  mer  avec  ses  pro- 
ductions :  coraux,  polypiers  et  algues. 

Les  deux  genres  de  décor  qui  viennent  d'être  décrits  se 
retrouvent  alternativement  dans  les  zones  inférieures. 

Une  décoration  identique  se  voit  sur  des  rhyta  de  Palaikas- 
tro  (Musée  de  Candie,  n"  SiWO)  ainsi  que  sur  une  coupe 
(n°  3004)  de  Maghia  Triada  il).  En  outre  M.  Muller  a  publié  un 
fragment  décoré  de  môme,  trouvé  dans  le  tombeau  de  Caco- 
vatos  (ancienne  Pylos,  dans  la  Morée). 


3.  —  Grands  scyphoi  et  pyxis. 

Ainsi  que  les  grands  pithoi  à  panse  arrondie  se  sont  évo- 
lués en  amphores,  de  même  les  pithoi  coniques  ont  donné 
naissance  aux  scyphoi  (fig.  7  et  8).  Le  base  apparaît  munie 
d'un  pied  débordant,  tandis  qu'en  haut  vient  s'ajouter  un  col 
plus  ou  moins  élevé.  Ces  scyphoi  sont  ordinairement  de  forme 
ovoïde  et  munis  d'anses  verticales  arrondies.  Un  bec  est 
soudé  au  col  et  communique  avec  l'intérieur  par  un  trou  pra- 
tiqué dans  la  paroi  dudit  col.  Du  côté  opposé  au  bec  se  trouve 
une  anse   ronde,  verticale,  mais  rudimentaire   et  par  consé- 

(1)  British  School  unnual,  t.  IX,  p.  311. 
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y<^ 


(|iient  inutile.  (< ChI  un  Muiaiuc  nue  uu^r  ;ilr(>|)luf<-.  Au  point  <l<* 
jonction  clii  col  avf'c  lupuiiHu,  ily  !t  houvi'iii  imi  •"■•■•■••(  ■••)  •••]'•.  f 

l,«'(ir'('or«ctorn- 
poHe  du  lar^cH  ban- 
()»»  plncoeH  ininiô- 
(iiatomnnt  sons  la 
partie  la  phiH  Hail- 
hinli-  <l(;  lu  pnnHO  : 
ces  bandes,  paral- 
lèle», «ont  grou- 
pée» par  deux  ou 
par  trois.   Sur  IV- 

paulenienl  on  voit  des  feuilles  lon}{uenient  ncuniinues,  sembla- 
ble» à  celles  des  céréale»  et,  sou»  ce  rapport,  le  peintre  a  fidè- 
lement copie  la  nature.  Une  bande  n<iire  couvre  également  le 
point  de  jonction  du  col  à  la  panne,  et  même  le  cordon  qui  a 
déjà  été  signalé  Iorsc|uc,  toutefois,  il  existe  ;  le»  anse»  »ont 
recouvertes  de  la  môme  peinture  nuire.  La  pâte,  jaunAlrc, 
contient  des  petits  cailloux  et  des  grains  de  sable. 

(]os  vases  sont  recouverts  d'une  engobe  i|ui  est  faite  avec 
l'argile  môme  de  la  pAte,  mai»  tamisée.  Son  épaisseur,  parfois 
trop  faible,  a  été  insuffisante  pour  dissimuler  les  grains  de 
sable,  sur  toute  la  »urface.  I,e  polissage  à  la  main,  que  l'on 
ob»erve  sjir  certaines  ctTamiiiues  d«>  'I'vI'^^'k  ne  v.-  v.hI  f>ns 
sur  les  scypboi. 

La  pièce  engobéc  était  scchée  et  cuite.  La  couleur  en  est 
chAtain   ou  rougeAtre,  suivant    l'épaisseur  de    l'engobe   et   la 
température  de  la  cuisson  :  ces  Itmnlités  sont  communes  n  •   - 
les  vases  de  cette  époque. 

Les  paroi»  des  scyphoi  de  Tylisso»  sont  généralement  minces 
vers  le  milieu  <lc  la  panse,  épaisse»  à  l'épaulement  et  plus 
épaisses  encore  ù  la  ba»e. 

l'ne  pièce  tout  à  fait  semblable,  venant  d'Iiaghia  Tnaa... 
trouve   au  Musée  de  Candie  .n"  ;UH)7)  ainsi  que  deux  autres 
plus    grossières,  sans  col   et  sans   peinture  mais  de  même 
forme,  venant  de  Palaikastro  ^n-  28.*it)  et  'i.'»2'.»;  elle»  sont  figu- 
rées dans  lin'tis/i  Sr/m»/  annuitt,  t.  IX.  p     ''^' 
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La  représentation  des  feuilles  que  nous  comparions  tout  à 
l'heure  à  celles  des  céréales,  se  rencontre  sur  d'autres  vases 
du  M.  D.  mais  sont  d'un  stjle  plus  naturaliste,  notamment  sur 
un  joli  rase  du  M.  M.  de  Phaistos  (Mosée  de  Candie,  n*  1673] 
et  sur  deux  autres  provenant  de  n--"-'^'3   n"  1910  et  3599  . 


•yj^  ; 
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Les  quatre  scyphoi  de  Tylissos  ont  été  trouvr^  irj".«5ant  sur 
le  dallage  de  la  quatrième  chambre  de  la  construction  Ouest, 
en  même  temps  qu'une  grande  quantité  de  froments,  avec 
lesquels  on  n'a  pu  reconstituer  qu'un  très  petit  nombre  de 
vases. 

Le  grand  pyxis  (fig.  9":  trouvé  dans  le  magasin  Z  du  palais 
est  cylindrique  et  se  termine  en  haut  par  un  bref  épaulement. 
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prnsquc  plat,  liiiiil<-  |>.ii  im  iciturd  en  saillit-,  |>'-iiii' 
d'ji(la|iter  un  rmivercle  qui  n'«  pas  «!••  n?lrouv«';.  Au  in 
(le  r*-pauleiiient,  il  porte  deux  larges  annes  liori/oiitaleN  opp4>> 
néen  et  deux  autre»  verticale» .  La  hase  e«t  encfrcl<'*o  par  une 
bande  en  relief  de  'ifi  milliuH'treH  de  hauteur,  de  i  niillini<*tres 
d'épaisseur.  La  fabrication  de  ce  pyxis  est  identique  à  celle 
des  scyphoi  décrits  tout  à  l'heure.   Ln  hauteur  totale   est  de 


«^.' 


0  m.  4M,  le  diamètre  de  l'ouverture,  de  0  m.  .lUet  IVpaisftenr  des 
parois  de  0  m.  OOt). 

Sur  l'engobe  jauiiAtr<>,  l  .irli>[e  .i  p> mt.  »'n  <fmletir  ohâtiiin. 
des  bandes  (|ui  divi.scnt  la  surface  du  vase  en  deux  zones  doat 
la  plus  haute  porte  de  larj;es  feuilles,  peut-être  du  papyrus 
stylisé  :  et  l'autre,  phcée  «u-dessus.  présente  une  série  de  spi- 
rales au  centre  de  chacune  d-  s  se  trouve   une  rosace. 

t-ette  même  forme  de  vase  s.    > ,.•  fréquemment  en  ^'■••■»- 

ainsi  que  dans  les  Cyclades,  mais  dans  cette  dernière  r<  _ 
les  pyxis  sont  Iteaucoup  plus  petits. 
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4.  —  Prochoi. 

Les  prochoi  sont  communs  en  Crète,  et  Tylissos,  particuliè- 
rement, a  fourni  un  grand  nombre  de  fragments  qui  nous 
ont  permis  de  reconstituer  plusieurs  pièces  (fig.  10).  Le  plus 
grand  (/)  a  0  m.  27  de  hauteur  ;  le  bec  communique  avec  l'in- 
térieur par  un  trou  pratiqué  dans  le  col. 

Le  décor,  de  couleur  chAtain,  appliqué  sur  une  engobe  jau- 


FiG.  10. 

nàtre,  représente  des  petits  disques  disposés  autour  du  col,  ce 
que  l'on  observe  fréquemment  dans  les  vases  des  époques 
M.  A.  et  M.  ^L  (Comparer  les  vases  du  Musée  de  Candie, 
n°  445.3  de  Cnossos,  n°  5533  de  couche  M.  M.  de  Phaistos  et 
n"  5448  de  couche  M.  A.  de  Pseira.  Consulter  aussi  Anthropo- 
logical publication,  t.  III,  n°  1). 

Les  lignes  ondulées  qui  se  voient  sur  le  col  sont,  d'après 
Mackensie,  une  survivance  néolithique  (1). 


(1)  Journal  of  Ileilnnc  sliulies,  t.  XXIII,  1903,  p.  ItîO. 


TVI  l'J^iv 
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V|  I  \  I  1 1-  s.  V  I 


Ii«  pnicliiiH  I-  c-Ht,  1)1011  i|u  iiu:<iiii|>l<:t,  |iiirtt<  ulx-riMiiPtit  !rii    - 
rnsHaiit  vu  raiMOii  il<>  la  pcrfcrtion  <!«  himi  |>oliHH.i){f  qui  u  I    j- 
|>ni*niici' d'un  vciital)!)'  vcrtiiH.  Son  ansit  purait  i!tr<<  l'iniit.dM.u 
d'une  onHc  en  mi'tal.  Ilantnur  do  ta  pièce,  0  m.  19. 

La  pièce  b  qui  n  été  Irouvi'o  intacte,  moins  l'unMt,  porte 
autour  (le  rcpiuiloment  don  peiiituri'tt  noiren  mut  une  «ngobe 
jaune.  Oi's  puinlnr»*-»  rapni-ienl'-nl  de*  pi-lil*  rameaux,  du  jM»m- 
incl  doM<|uels  h**  d)>|(age  un  piHtil  contoum«!  en  crosm^  llau- 
ttMir  de  la  pièce,  0  m.  175. 

Lo  prurliUH  /;  a   huM  un  polissa^*'  ù   la  main.   Lv  potier  la 
décoriM-n  projetant  des  ^outtrlcttoM  de  couli-ur  chAtain  av*»    •■•• 
pinceau,  i\r  façon  ù  olitenirun  nioucheti'  1  .  Ce  roo<ie  de  •! 
était  très  employé   a  TyliitHUH.   Il   a   commence  en   C^  ' 
rcpo<|ue  .M    M.,  roinme  on  peut  s'en  rendre  compte  au  M 
«le  Caiidif  i-ii  lomparant  les  vaHes  n"  't'.WA  de  (^notHos,  n*" 
Um8,  KXK)  «le  l'IuiisloH,  n"  'i7IH  du  l'alaikaMtro.etr...  hr»  pi'    • 
trouvées  ù  IMiaiHtns  par  .Mosho  appartiennent  au  .M.  M.  I. 

Pendant  le  M.  M.  ce  moucheté  était  obtcnn  avec-une  couleur 
Manille  mate,  nur  ensuite  nnire  brillante   2  . 

Le  |irocliiM  (l  sans  liée  est  en  terre  noire  burhefo 
cuisAOn  est  imparfaite.  L'artinte,  lorsque  «ton  \a»e  fut  h< 
recouvert  d'une  engobe  de  la  nit>me  terre  bien  tamisée,  pui« 
l'engobe  étant  sérhe  a  .son  tour,  a  été  frottée  jusipi'ïi  ce  «pi 'elle 
soit  devenue  luisante  comme  le  vaHo  en  métal  qui  a  servi  lie 
prototype.  I.a  forme  est  en  effet  très  élancée,  l'anne.  en  forme 
de  S,  est  relevée  t^  lu  base  et  porte  à  la  partie  supérieure  une 
sorte  de  petit  bouton  rappelant  la  tète  d'un  rivet  (3). 


(I)  O  prornlr  ilf  il' 
ont  Ciinnil  In  (loinliirc 

(ai  l>i'' 
noir  pr.' 
d^cornluiii  m 

(3)  Jr  IIP  |>  1 
niHue  lie  ce  vase  ijiit,  it  .iiin^»  mot,  a  i>lo  olMrnii  «in«i  : 
été  cuit  «liinn  uni' «lmii«|)li^rp  r*iliiftrif*.    ni«l«   lolTrl 
prinrlpnliMiiPht  fnil  xpiihr  A  In  iturrarr.  t.*  rui»»on 
il*  op<*r«V.  lo  piilirrn  frull*  Ip  v«*r  qui  «iicqtp-  ■>■> 
luule  polerip  tri>»  ruiniji^p  «xll^rlPU^plnplll. 

Le  pull      1 '  ' -■  '  ■■' 


avoir  l'ii*  iMiiploy^  p.ir  !■>«•  !<■"  (■••upir.   i  .i 
(I..  Kt 
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L'imitation  des  vases  en  métal,  par  les  potiers,  s'observe 
également  à  Vasiliki  sur  deux  pièces  trouvées  par  M.  Soager 
(Musée  de  Candie,  n""  257.?  et  5302). 

Le  prochus  c  porte  comme  décoration  une  bande  autour  du 
col  et  une  autre  à  la  base:  toute  la  panse  est  couverte  de 
rameaux  de  couleur  châtain.  Hauteur  de  la  pièce,  0  m.  15. 


Les  prochoi  de  la  figure  H  diffèrent  quelque  peu  des  autres 
quant  à  la  forme.  Le  premier,  a,  est  sphérique  et  porte  non 
plus  un  bec  mais  un  goulot;  bien  que  sa  surface  soit  très 
altérée,  on  discerne,  cependant,  autour  de  la  panse,  une  double 
spirale.  Ce  vase  est  intéressant  parce  que  sa  forme  app;irait  à 
l'époque  M.  A.  et  disparait  au  M.  D.  ou,  du  moins,  on  l'y  ren- 
contre fort  rarement.  Hauteur  de  la  pièce,  0  m.  13. 

Le  prochus  6,  d'une  hauteur  de  0  m.  215,  possède  un  bec  in- 
séré dans  une  échancrure  pratiquée  à  la  partie  supérieure  du 
col  autour  duquel  on  voit  entre  deux  bandes  noires,  une  rangée 
de  disques  accouplés  deux  à  deux  (en  forme  do  8  dont  les 
anneaux  seraient  pleins;  paraissant  représenter  les  valves 
d'une  coquille  ouverte.  Au  point  de  jonction  du  col  et  de 
la  panse,  se  trouve  une  ligne  ponctuée  et  de  chacun  des 
points  descend  une  feuille,  le  tout  peint  en  noir.  Je  pense  que 
l'artiste  a  voulu  représenter  un  collier  suspendu  autour  du  col 

tion  aurait  eu  pour  résultat  de  di'pouiller  la  pièce  de   son  engobe,  au  moins 
partiellement  (la "pièce  n'est  pas  lissée  mais  polie;. 

Ce  vase  n'est  pas,  à  mon  avis,  le  type  du  véritable  buchero,   mais  un  type 
très    tardif,   pour   la  Crète,   de    poterie   à   technique    nettement   néolithique. 

(L.  Ft.) 
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(lu  vane.  Ce  collier  rettuemble  à  rertaiiiH  olijf^ts  do  pantrr  ana- 
logiii'H  troiivi'^8  à  Culj'viffl,  à  lla^hia  Triadu  fl  h  MochlrM. 

ICiifin,  HOU»  celtr  sorte  do  collier,  il  }  a  un  l?ir'„'<'  •l»'<or  imi 
chovrons.  L'anHc  est  c^alcinent  peinte. 

Lr  prochuH  c,  d'une  hauteur  de  0  m.  19,  n'appelle  rallcnlion 
que  par  In  finesse  de  son  engobe  polie  à  la  main  (apréa  cuiK> 
snii\   Il  rh!  dépourvu  de  bec. 


f'ratères  et  Vases  à  fleurs. 

Les  CrtUois  semblent  avoir  «'uiployé  des  vaaes  spi^riaux 
pour  cultiver  des  fleurs  dans  leurs  maisons;  c'est  du  muina 
€<■  i|U(<  piii-alt  attester  un  frn^miMit  de  peinture  niunde  de  (^no«- 
s<»s  (Musée  <le  (^iindie,  n"  'i2j  ainsi  ipie  leitiiins  \.i. ses  trouvé» 
en  CrAte,  ayant  lu  forme  ordinaire  des  pots  k  fleum  <>t  qui, 
en  outre,  sont  souvent  percés  en  dessous,  pour  ri°>coulpmcnt 
de  leau. 

Quant  aux  cratèri-s  ^ty.  dont  la  hauteur  varie  de  10  à  12  ren- 
tiniètres  (fig.  12},  ils  sont  généralement  munis  d'anses  huri/un- 
tales,  rondes  ou  plates,  et  do  becs.  Ils  sont  eogoU^s  et  ordinai- 
rement polis  après  la  cuisson.  Leurs  peintures  ont  le  ton 
ehiUain  que  l'on  trouve  prescpic  toujours  sur  toutes  les  pièces 
do  celte  ép4>(|uo.  (On  considère  comme  cratères  lus  cinq 
grandes  pièces  du  centre  de  la  figure.  Quant  aux  autres,  ce 
sont  plutùt  de  petites  coupes.  I 

Le  oralére  li  posaèile  intérienn-nieiit  ei  exterieurein. ut  •  ■  itc 
décoration  bizarre  et  rudimentaire  que  nous  avons  d<  j,i  •i<-*>i> 
gnée  sous  le  nom  de  moucheté.  Sur  lo  col,  entre  les  deux 
anses,  il  y  a  un  bouton  imitant  sans  doute  une  tète  do  rivet. 

(I)  Nou*  AOmiiU'N     iiMiL-.  -    .!■  11.11. -l.-r   rr»   vates   tmUrrt    nxm-  .iii'iU     rii.|Mt|. 
I<>nl  In  furnio  itcn  i-rnl.  l.    lUin*    Ir    l«>tl«    "  <t* 

\im  ili''«iiKn><  nouii  le  non.  ...     .  -•• -  "• '    -■  ■.* 

|Miur  déniMiimnr  la  pliiH  gramte  i  ■- 

(l'une  rnvetto.  (Kn  llnlic  li-  mol  i.Hi/n.rr |iiit<i>r<ir    une   ni 

rnble.) 

!.«  cri  -I  cMMMArn' 

<|ll  II  «ri  riIMBlMlUi" 

fornip*,  II-  <|ui  •v-<i  iiii(ii>«!iilili-,  tlu  muiiiK  Je*  prtactpalaa. 
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Le  cratère  o,  de  forme  tronconique,  est  décoré  de  petits 
rameaux  disposés  entre  deux  bandes  de  même  couleur,  brun- 
rougeâtre.  Un  décor  de  môme  ordre  se  voit  sur  le  cra- 
tère e. 

Le  cratère  c  porte  des  bandes  ondulées  sur  la  panse  et  des 
l)andes  plates  vers  la  base  ;  la  couleur  a  conservé  son  ton 
noir.  A  l'intérieur,  il  y  a  un  moucheté,  également  noir. 

Le  cratère  m  est  décoré  de  rinceaux  brun-châtain. 


6.  —  Coupes. 

Les  fouilles  de  Tylissos  ont  donné  une  quantité  considé- 
rable de  fragments  île  coupes,  comme  du  reste  on  en  trouve 
partout  dans  les  anciens  monuments  crétois. 

Les  coupes  affectent  souvent  une  forme  globulaire,  sans 
pied  ;  leurs  bords  s'incurvent  extérieurement  ou  intérieure- 
ment et  présentent,  parfois,  à  un  certain  endroit,  une  légère 
dépression  simulant  un  bec  rudimentairc  (fig.  13).  Elles  sont 
généralement  munies  dune  anse  ronde  ou  plate,  posée  verti- 
calement. 

La  moitié  environ  de  ces  coupes  porte  intérieurement  et 
extérieurement  un  décor  moucheté;  un  décor  fréquent  con- 
siste en  spirales  ou  en  demi-cercles  concentriques.  Quelques- 
unes  sont  entièrement  recouvertes  d'un  ton  châtain,  noirâtre. 
La  plupart  d'entre  elles  ont  été  polies  après  la  cuisson,  car  elles 
sont  engobées. 

Voici,  à  titre  documentaire,  la  description  de  plusieurs  de 
CCS  coupes  (fig.  12  et  fig.  13). 

A  (fig.  13).  Coupe  tronconique  à  anse  plate.  Sur  l'engobe 
jaunâtre,  on  voit  dans  la  partie  supérieure  une  large  bande  et 
dans  la  partie  inférieure  trois  autres  bandes  parallèles  brun- 
chàtain.  Cette  même  couleur  recouvre  entièrement  l'intérieur 
de  la  pièce.  Hauteur,  0  m.  U7  ;  diamètre,  0  m.  115. 

Cette  forme  se  rencontre  fréquemment  dans  le  M.  M.  ainsi 
que  dans  le  M.  A.  III,  mais,  à  ces  époques,  la  base  est  beau- 
coup plus  étroite  et  se  rapproche  davantage  du  cône  tronqué. 
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a  (fig.  12).  Coupe  hémisphérique  à  pâte  grisâtre  tandis  que 
la  plupart  des  vases  de  Tylissos  ont  une  pAte  jaunâtre  (1).  Les 
anses  sont  très  petites.  Le  décor  consiste  extérieurement  en 
bandes  noires  et,  sous  le  col,  il  y  a  une  série  de  taches  noires  ; 
intérieurement,  on  voit  également  des  bandes  noires.  Hau- 
teur, 0  m.  06. 

b  (fig.  12).  Plusieurs  coupes  de  cette  forme  ont  été  trouvées 


^jf^(fp  9^  ^P 


/ 


Fio.  l.S. 

à  Tylissos  dans  la  même  couche  archéologique.  Elles  sont 
recouvertes  d'une  peinture  uniforme  ou  même,  parfois,  ne  sont 
pas  peintes  du  tout.  Hauteur,  Om.  078;  diamètre,  0 m.  093. 

c  (fig.  13).  Petite  coupe  décorée  extérieurement  de  rameaux 
et  intérieurement  de  la  couleur  châtain  habituelle  appliquée 

(1)  La  teinte  un  peu  grise  de  la  pâle  de  quelques  vases  vient  très  souvent  de 
la  cuisson  qui  a  été  légèrement  réductrice  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'y  attacher 
une  grande  importance.  (L.  Ft.) 
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Hiir  tout):  lu  Hiirfaco.  (Icttu  Ittiiuu  a  i-U:  Iruu^tM,-  Iri'H  fr<'>|u<'iii 

iiKMil  iiiiiiH  orilinuirem«!nl  8unM  |iciii''r ''■••?!  ....;f..r...    ,,i 

recouverte,  huiim  (IcHHiriH. 

U  (fig.  12).  Coupe  cnrii(|  {»)rtant  autour  <!'    I  ' 

base  doux  bnndeH  puralli-loH  uu-ilcnnun  iluMqueilcH  court   une 
guirlande  <Ie  rinccHux,  L'iiitct;  '  :    int  en  châtain. 

LoH  paroJH  «ont  tré»  mince  ,  tre»    (ine.  Hauteur, 

Om.  05;  diamètre,  Om.UH. 

d  (fig.  13).  Cotte  pièce  se  aignalo  seulement  par  mm  denir 
iiioucholé  rouffu  ciuir.  Ilnutcur,  Dm.  105;  diamètre,  0  m.  lir*. 

Lu  décor  moucheté,  UHHez  commun  a  TyliHH'—  «•■■  f.r.H.i.i.- 
tlonc  Hous  leM  trois  états  :  blanr,  noir  et  rougi' 

(j  (fig.  12).  Le  décor  lie  celte  coupe  consiste  en  une  cein- 
ture <le  demi-cercles  concentri<|ue8,  entre  cha(|ue  groupe  dcs- 
((UoIh  émerge  un  pistil  se  dégageant  du  col. 

Ces  denii-c<;rclcs  n'ont  aucune  analogie  avec  ceux  de 
l'épo<|un  protogéomctrique  et  géométri<|ue,  mais  ils  semblent 
représenter  des  feuille»  pliécs  en  deux,  suspendues  comme  un 
(wllier  au  col  du  vase. 

La  préaenci;  <les  pistils  i|iii'  huiih  uvouh  Hiu'ualéf  i-md  vrui- 
seniblali.'o  celte  hypothèse. 

Nous  ne  voulons  pas  nous  étendre  plus  longuement  sur  la 
<l<>scripliiin  de  ces  coupes  ipii  offrent  entre  elles  de  gnin  ' 

analogies  au  point  df  vin-  ■!••  !>  '  rmi-,  du  décor  et  ■'•<  !■  

leur. 

Le  décor  moucheté  semble  plus  fréquent  à  Tylissos  que  dans 
les  autres  stations  de  la  (<rète,  puis,  par  ordre  d'importance, 
vicnniMit  les  rinceaux  et  les  demi-cercles  concentriques. 

Mais,  pour  le  plus  grand  nombre  «le  pièces,  le  potier  s'est 
Imrné  à  recouvrir  intérieurement  et  extérieurement  tes  objets 
avec  cette  couleur  chAtain  qui  remplace  le  noir  du  M.  M. 


7.  —  (HmKhttt. 


Los  (l'noclioo  que  j'ui  trouves  sont    en    fort  in.mx.n-.  •  l.il    I.e 
iiiieiix  cniisi'rvé     /  fiif.    !  V  purti'  un  ilctur  iioir  -ur    un.'  .  ii!.;.'l>e 


gris  cluir.  C«  décor  et  ceiUe  ftiriur  Honl  ceux  que  l'on  trouve,  or- 
dinuirciiioiit,  tlann  le»  deux  d(-mj)>r<>s  r<|>oqu«-<t  minoeBMii 
(M.  M.  et  M.  I).  .  An  point  d(*  jonction  du  col  et  d**  la  pMiM, 
se  trouve  un  cordonnet  trt>!t  mince  «|Uf  l'on  rencontre,  du  rente. 


aux  trois   cihkiiu-s.    <  if    inrilniiiifl,   |irmt    i-ii  •' 

pincé  entr».'  une  biuidf*  blanche  siliu'o  au«i  ->ii-  .1  1.  i\ 
autres  bandes  parallèles,  également  blanches,  entre  lesquel- 
les court  une  ligne  ondulée. 

IjO  décor  noir  (,ou  chiltnin  rehausse  de  blanc  »e  rencontre 
dans  le  M.  I).  I,  mais  très  rarement  cependant,  et  il  ne  tarde 
pas  à  disparaître.  Je  ne  puis  pas  l'admettre  comme  caraclérin- 
tique  do  cette  époque,  parce  que  parmi  des  milliers  de  frag- 
ments de  poteries  trouvés  sur  b*  pavage  d'une  chambre  de 
colle  ép(>(|ue.  il  csl  reste  de  la  plus  grande  rarel«%  tandis  que 
le  décor  ordinaire,  cliAluiu  sur  fond  clair,  s'est  rencontré 
presque  exclusivement. 

(Le  bec  de  l'a-chonoe  que  nous  venons  de  décrire  man- 
«[uail  malheureusemenl  el  nous  l'avons  reconstitué  par  imita- 
lii>ii  il'iMii'  iii(''«i>  ili"   iin"'iii("  foriiii'/l 
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Je  signalerai  sur  la  figure  14  les  deux  petits  vases  f  et  g 
avec  décor  moucheté.  Ils  doivent  retenir  ratteiition  parce  «jue 
leur  forme  est  celle  de  certains  vases  égyptiens  en  albâtre. 
Des  pièces  semblables  ont  été  trouvées  à  Ilaghia  Triada  et 
dans  le  tombeau  d'Isopata,  à  Cnossos  :  dans  ce  dernier  lieu, 
ils  étaient  précisément  en  albùtre. 

Le  petit  vase  piriforme  a  est  également  à  mentionner  parce 
qu'il  porte  comme  décor  une  fleur  de  lys  stylisée. 


8.  —  Uslcnsiles  ruUncnres. 

J'ai  trouvé  en  grand  nonibre,  des  fragments  de  marmites  à 
trois  pieds  et  des  liydries  communes,  ainsi  (|ue  des  ainpiinres 


Vu.,  ii;. 


(fig.  15)  grossières,  non  peintes,  mais  remar(|uables  par  leur 
forme  tout  à  fait  identique  à  celle  du  loutrophore  de  l'époque 
grecque.  La  pâte  de  ces  vases  est  grossière,  de  couleur  rou- 
geâtre,  elle  contient  beaucoup  de  petits  cailloux  et  de  grains 
de  sable,  ce  qui  lui  donne  une  densité  très  élevée. 

La  pièce  a  que  l'on  voit  sur  la  figure  IG  est  une  sorte  de 
grande  jatte  de  Om.  32  de  diamètre  et  de  Om.  105  de  hauteur. 


rVLl.S.SOS     A     1.  Kl'Oyi  K     MI.NOKNM.  M 

Elle  est  munie  d'un  bec  et  d'une  anse  et,  à  iton  centre, s'élève 
iitHi  Hortc  iUi  n-cipiont  dn  0  ni.  10  <1«  diainètr«*  et  de  Om.tt  de 
liiiiittMir,  dans  U;  bas  duquul  «!Ht  |irii(i<|u<;  un  trou  de  Ont. 02  de 
diani<-tro,di)nt  l'uxe  corrcHpond  n  coitii  du  bec.  Je  ne  puis  sup- 


Kl...  lî. 

|»i)H«>r  ù  i|uol  uHiijjro  ittait  doslin«>  cet  appareil  fait  d'une  terre 
tri'>s  grossière.  En  tous  les  cas  il  ne  peut  être  assimilé  à  des 
objets  lr(>s  voisins  déforme,  mais  consid«>rabliMn<>nt  plus  p4*lilt 
et  d<<iiiunis  de  bec,  trouvés  à  Cnossos  pnr  M.  Kvans  <|ui  leur  d 
donné  lu  nom  dr  «  cluindolivrs  ». 

Je  signalerai  encore  l'hydrio  b  (fig.  17)  idcnti(|ue  comme 
forme  à  celle  de  Cnossos  et  d'ilaghia  Triada.  L'amphore  c  est 
très  commune  et  porto  trois  anses. 


9. 


Encensoirs. 


fr«'<|uonuuenl  on  (<rolo  dans  los  couclics  M.  M.  ol  M.  I).  ainsi 
que  dans  les  tombeaux  des  m  Ames  «époques.  M.  Kvans  les  d«^- 
signo  sous  lo  nom  do  fKirle-rharhon.  Mais  ceux  qui  ont  i^l<^ 
trouvés  à   llagliin  Triada  (Musée  de  Candie  n*"    ""  '     * 


l\  I    l'^'^Mt 


(     I    I-" 
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iiiniM  (|ui  fil!  hoiil  |>aH  i!iit  OU'  (Mililtch  :1/,   |ir<n«-iiliiiil  une  tx-lh- 

lincoration  <!<•  l'<'|>o(|in' M.  M.,  j'en  ' '■■-  '•'(•'    '••■  ; ••' t  • 

*Mru  (jRHtiiii's  h  un  iiaugn  nrdinnir' 

J'inclirio  plutôt  à   |»«>n8cr  c|U(*    nuuH  hoiiuh  |iréiM>nce 

(l'enoeiiHuirs  :  l'enceiiH  ge  nintt»jtMtir  le  pourtour  et  t'unteimilo 
ne.  plaruit  sur  lo  cluirhun.  «i;  «juc  tendt-tit  ù  prouver  le»  truiii 
piedu  (Itiiit  Hont  niiiiiis  eu»  uppari'ilH. 

Le  fond  de  ces  encensoirs  est  ordinuircmcnl  douhlc  voir  la 
coupe  de  l'objot,  l'Innchc  l),  le  fond  inférieur  porte  un  orifice 
de  0  lu.  02  de  dinniélru  iiutour  duipiel  on  voit  une  néric  d'au- 
tre» plus  petits  ciiniine  le  montre  d  de  lu  (i^urc  IH.  U  y  en  ■ 
dont  le  f()n<l  supérieur  n'est  piiH  troué,  lundis  <\»r  d'nuires 
présentent  des  ouvertures  allongées  ( Planche  I 

Nous  pensons  que  dans  l'encensoir  i|ui   ne  porte  pas  d'ou- 
verturi»  nu   fomi   supt-rieur  on   ne    ni<>ltait  (ins    d'encens,  iî    - 
(|uel(|u<*  li(|uiil(>  nronintiiiiie  (|ui  se  volatilisait  lorsfpi'on  \>\  • 
l'appareil  sur  le  feu. 

M.  Kvans  a  pu  démontrer  l'usage  certain  de  l'encens  à  cette 
ép<»|ue,  pnrce  «|u'il  ii  trouvé  des  fragments  de  celte  sulislance 

dans  un    lollll"':"i    \I      I)       frn'im'uK  ijni  •muiI  iiiii>.it\i'-s  .m  Must-»» 

de  Candie. 

Je  range  encore  dans  la  catégorie  des  encensoirs,  ces  «pp»- 
reils  percés  de  nombreux  trous  fig.  18,  b),  qui  ont  été  ren- 
contrés en  ('.r«"te  en  «lid'érents  endroits. 

Enfin  j'ai  trouvé  à  Tylissoa  une  sorte  de  couvercle  muni 
d'un  rebord  à  lu  partie  supérieure  et  surmontéd'undôine creux, 
et  qui  est  identique  à  rol>jet  publié  pur  Mossodans  sa  deuxième 
édition  «le  l-^ rrursioni  nfl  Medilerranro  page  'î'Mi\  des  objets 
semblables  ont  été  rencontres  dans 
toutes  les  fouilles  Cretoises.  J'avais 
fait  remarquer  au  très  regretté 
Mosso  que  tel  ustensile  éliul  ainsi 
fuit  dans  le  but  d'empéclier  le  li- 
quide de  se  répandre  nu  dehors  pendant  l'ebullition.  Mais  celle 
explication    me  paraissait  toujours  douteuse.  .Xujourd'hui  en 


(I)  C'Mt  pur  inadverltiiKo  (|iM  M.  Hwaiiiakis.  <<an- 
ndii|U«  ce»  pièrr*  rommo  prureiw'nl  lic  Pliai*i<  - 


n.y\. 
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comparant  cette  espèce  de  couvercle  aux  encensoirs  du  Musée 
de  Candie,  je  lui  trouve,  avec  ces  derniers,  une  grande  ana- 
logie; c'est  pourquoi,  je  crois  maintenant  quil  est  plus  vrai- 
semblable que  ce  prétendu  couvercle  (voir  le  schéma  ci-des- 
sus) était  destiné  à  recevoir  des  liquides  aromatiques  que  l'on 
volatilisait  de  la  manière  suivante  :  il  était  placé  sur  une 
marmite  remplie  d'eau  que  l'on  portait  à  l'ébuUition.  La  va- 
peur d'eau  pénétrait  dans  la  boule,  l'échaulTait  et  volatilisait 
les  essences. 

On  connaît  la  prédilection  des  peuples  de  l'Orient  pour  les 
aromates. 


10.  —  Tablettes  avec  inscriptions. 

Dans  le  magasin  r,  du  palais,  je  n'ai  trouvé,  en  môme  temps 
qu'un  striglec|ui  sera  décrit  plus  loin,  qu'une  plaque  de  cuivre, 
des  sceaux  en  terre  et  trois  tablettes  portant  des  inscriptions 
encore  très  intéressantes,  malgré  le  mauvais  état  dans  lequel 
elles  sont  parvenues  jusqu'à  nous. 

Mon  ami  M.  Evans,  le  premier  qui  ait  prévu  et  qui  a  eu  la 
bonne  fortune  de  découvrir  l'écriture  crétoise,  a  bien  voulu 
transcrire  les  lettres  de  ces  tablettes  aussi  exactement  qu'il 
fût  possible  à  son  œil  expérimenté,  de  les  discerner.  Les 
figures  19  à  21  les  montrent  de  face  et  de  revers. 

Sur  la  face  représentée  sur  la  figure  19-19'  la  deuxième 
lettre  possède  une  grande  analogie  avec  le  sistre,  et  d'après 
M.  Evans,  c'est  l'instrument  (jue  le  scribe  a  voulu  représenter. 
Le  troisième  signe  se  rencontre  pour  la  première  fois  sur  les 
tablettes  Cretoises,  puis  il  y  a  trois  autres  lettres  ressemblant 
à  l'ancien  sigaiiia  de  l'alphabot  grec  ;  la  même  lettre  se  ren- 
contre encore  plus  bas,  combinée  avec  une  autre,  ainsi  du 
reste  que  dans  plusieurs  autres  endroits.  C'est  également  la 
première  fois  que  se  rencontre  la  combinaison  de  plusieurs 
lettres. 

Sur  le  revers  de  la  même  tablette  (fig.  19  A-i9  A')  on  ne  dis- 
tingue que  fort  peu  de  caractères. 


y" 
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Lu  il«Mtxi)-iiii-    (al>l)-tl)<  (fig.    Mi-'M')    nouH   «loiinf  cnrorc   un 
signe  (|uc  l'on  voit  pour  la  pri'Hii<«r«  foÏH.  Il'ont  un  rliarriot  à 


1  II.,  il. 


li    •> 


'V 


Fie.  »/ 


quatre  roues  :  leâ  deux  de  dovant  sont  u  rayoïre  et  les  deux  de 
l'arrière  sont  de  simples  disques. 

La  troi.sième  tablette  (fig.  21-21')  n'existe  plus  que  sous 
forme  d'un  très  petit  fragment.  Les  lettres  qu'elle  porte  appar- 
tiennent ,1  lu  (iixision  A  du  système  de  M.  Kvan»  ;Voy.  F.vans, 
Scripta  Minoa).  C'est  également  à  cette  division  qu'appar- 
tiennent les  tablettes  trouvées  à  llnghia  Triadn  dans  le  M.  D.J. 
M.  Kvans  classe  lu  division  .\.  duns  le  M.  M.  III. 

I,»'s   siinii|i>s    li^ni's    viTlir:ili'>    ei    liiiri/i>iil;ili'>. .   <  DiDnie   les 


a 
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Fir.    21. 


cercles    simples  ou    portant   trois    points  intérieurement  re- 
présentent   des    numéros    (Evans,    Sciipta    Minoa). 

Ces  signes    numéraux   de  nos  tablettes  sont  identiques  à 

ceux  des  tablettes 
de  Cnossos,  de  la 
division  B. 


b.  — ■  Pierres 

(IIIWÉKS  rKItCKKS. 

Ces  pierres  gra- 
vées percées  sont 
désignées  par  les 
Créloissouslenoni 
degalopeira,  c'est- 
à-dire />fer/^5  don- 
nant du  lait,  parce 
que,  dans  le  peu- 
ple, on  croit  que 
lorsqu'une  femme 
nourrice  porte  à 
son  cou  une  de  ces 
pierres  en  guise 
d'amulette,  sonlait 
devient  plus  abon- 
dant. Ce  nom  est 
maintenant  adopté 
par  les  archéolo- 
gues (1). 

Je  pense  que  ces 

objets  ont  dû  ('"tre 

utilisés  comme  ornements,  et  particulièrement  comme  pièces 

de  colliers  ou  de   bracelets,   peut-être  aussi  comme  sceaux. 

Tsountas  (2)   en   a   trouvé  un  grand  nombre  autour  des  poi- 

(1)  Xasthoudidis,  Archeologiki  ephemeris,  1889,  p.  146. 

(2)  Xanthoiioidi§,  loc.  cil,  p.  147. 


Kir..  21' 


gnotH  (l'un  8quelotte,  à  Vaphio,  danH  le  Péloponèae,  et  on  ne 
\tt-.\ti  Htippogni-  (lu'iiii  nniil  lioiiim*'  ait  pu  omployer  ua«  UU« 
quantilu  du  sceaux.  Sur  uni*  pointum  df»  murM  di;  (^noMOS,  on 
voit  un  jeune  honimu  portant  un  rliyton  et  qui  m,  mrla  poi» 
gnnl  droit,  une  galopntrn. 

J'en  ai  trouvé  une  dizaine  A  lyliMHOn  dont  voici  la  de»criplioo. 

l'Ianchcs   II  et  111  : 

(i.  (lalopetra  de  formo  ditcolde,  en  atéatite  verdâtre,  portant 
au  rovorH  un  pédoncule  en  partin  brisé.  L'intaitle  fte  conip<iM> 
de  deux  i-crcle»  çoncontriipies  se  répi^tant  à  droite  et  à  gauche 
et  siirinoiiti'H  d'un  corch*  HJmpIc  :  tous  porlont  ou  leur  ceotr* 
un  bouton.  Kn  dessous,  trois  nnlnilles  linéaires  pamllèles. 
|)inin«^tr(*,  15  millimétrés. 

b.  (falopt'tra  discoïde  à  faces  conv<^.xes,  en  stéatite  verdltre. 
L'une  dos  faces  porto  dos  petits  oorcles  ayant  à  leur  «rentre 
uno  logoro  coucavilo.  l'n  motif  idontiqu<-  s'idisorvo  sur  un 
sceau  on  ivoire  trouvé  à  llaghiaTriada  par  la  .Mission  italienne 
(Musée  de  (Candie  n»  457).  Diamètre,    i:i  millimétrés. 

r.  Tialopotra  discoïde  à  faces  convexes  «n  atéalite  v 
portant   à  droite   et  à   gaucKo,  deux  arc»  de  cercles  ....... 

triques;  le  centre  do  l'arc  intérieur  est  occupi*  par  une  petite 
concavité.  Ces  doux  motifs  sont  séparés  par  un  trait  en  S  tra- 
versant obliquement  toute  la  face.  Dans  la  partie  supérieure, 
il  V  a  cinq  donts  épaissos  surmontant  un  ornement  indétermi- 
nable; dans  la  partie  inférieure,  sept  dent»  plus  petites.  Dia- 
mètre,  18  millimolres. 

({.  (talopctra  discoïde  à  faces  convexes,  en  stéatite  verdAtre. 
I.'inlaille  représente  une  série  de  traits  peutt^tre  -  *"  '    , 

délro  cou-iideroH  comme  uno  stylinatioa  du  calmar 
dans  In  décoration  crétoise**.  Diamètre,   14  millimètre.". 

e.  Galopctrn  discoïde  &  faces  convexes  en  serpcnlino,  repm- 
senlaut  un  bouc  sauvage  qui.  atteint  au  cou  par  une  flèche, 
s'alTaisse  sur  les  genoux     IV  Diniiifir»    *'■  millimètres. 

(I)  l.'anliiiAl  rt'pr^srnté  tur  rrltr  inlAltlp  ar  pamll  «voir  «iiitinr  aruilo-'ip  »^^^ 
\t>  bour  «nuvnKO  iniliyfnr.  tlnnl  il  Piinlo  <<ncnr<<  <)iirl(|ur«  ramlllr* «n  <  '■^'•-  •■> 
que  l'on  voit  nrltpiii^nt  llKur^,  «ur  la  ni^nir  plaiw-hr,  <>n  g. 

If  rroi»  cjup  noim  «omiiirs  iri  en  pr<»»«nre  de  r«nUlop«  i\ut  \v  Ct.i'-.-  ■■■" 
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/.  Galopetra  discoïde  à  faces  convexes,  en  stéatite  verdâtre, 
représentant  un  bœuf  s'alîaissant  sur  les  genoux  et  renversant 
la  tète  en  arrière  avec  une  expression  de  douleur.  Diamètre, 
17  millimètres. 

g.  Galopetra  discoïde  à  faces  convexes,  en  stéatite  verdâtre, 
montrant  un  bouc  sauvage  s'agenouillant.  Diamètre,  15  milli- 
mètres. 

//.  Galopetra  discoïde  à  faces  convexes,  en  stéatite  verdâtre, 
dont  la  gravure  est  presque  effacée.  Elle  me  porait  représenter 
des  oiseaux  aquatiques.  Diamètre,  11  millimètres. 

Planche  IV  : 

/.  Galopetra  discoïde  à  faces  convexes,  en  stéatite  verdâtre, 
représentant  une  femme  dansant.  Elle  est  vêtue  d'une  robe 
courte  qui  s'arrête  à  mi-jambe.  Autour  de  cette  femme,  on 
voit  quelques  signes  pouvant  être  des  fleurs.  Diamètre,  14  mil- 
limètres. 

y.  Galopetra  discoïde  à  faces  convexes,  en  stéatite  verdâtre, 
laissant  seulement  apercevoir  le  bas  de  la  robe  dune  femme 
près  de  laquelle  il  y  a  un  objet  en  forme  d'échelle  pouvant 
figurer  un  sanctuaire.  Diamètre,  18  millimètres.  (Ce  mode  de 
figuration  d'un  sanctuaire  est  bien  définie  sur  plusieurs  pièces 
du  Musée  de  Candie.) 

k.  Galopetra  discoïde  à  faces  convexes,  en  stéatite  verdâtre, 
représentant  un  cervidé  femelle  (1)  s'affaissant  sur  les  genoux 
et  tournant  sa  tête  en  arrière;  sur  le  fond  un  rameau.  Dia- 
mètre, 12  millimètres. 

naissaient  certainement  puisqu'ils  avaient  des  relations  avec  l'Egypte,  ce  qui 
est  surabondamment  prouvé.  La  courbure  des  cornes,  leur  longueur,  la  finesse 
de  la  tête  et  les  caractères  généraux  du  corps  distinguent  nettement  l'animal 
flguré  ici,  du  bouc  sauvage  ou  domestiqué. 

En  tous  les  cas,  l'intaille  de  Tjiissos  est  certainement  l'œuvre  d'un  artiste 
Cretois,  car  le  dessin  ne  rappelle  en  rien  la  technique  égyptienne.  D'autre  part 
le  mouvement  de  l'antilope  blessée  est  si  parfait  de  réalisme,  qu'il  n'a  pu  être 
rendue  que  par  suite  d'une  observation  attentive  de  l'animal  lui-même.  Ce  n'est 
donc  pas  une  copie,  mais  vraisemblablement  une  (uuvre  réellement  origi- 
nale. (L.  Ft.) 

(1)  Peut-être  une  antilope  en  raison  de  son  analogie  parfaite  avec  l'animal 
représenté  sur  la  galopetra  e  de  la  planche^II.  (L.  Ft.) 
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c,  —  Emi'iikintkh  en  tbnre  cvitb. 


Cnti      ii|)jf(ri     Iti/iiili;^     'ilil     <i':    iliMix-t     «•Il     graOtlA    lltuililiti', 

pour  lu  preniiùi-e  foiM,  en  lUOi,  à  rcxtréiitilé  sud-est  de  la 
Crète,  près  du  villago  de  Zakro,  où  llof^arth.  fouillant  dans 
l'angle  d'une  huhitation,  en  a  récolte  prèn  de  5U0  il/.  Fre»«|u'à 
lii  int'^iiii*  ép<>i|tit>  M.  l'.vans  <*n  trouvait  à  ('uo^hoh  2), et  l'année 
bui\ii[)tc  M.  liulbltcrran  découvrait  une  cinquantaine  danit  une 
chanihro  du  (talnis  d'Ilaghia  Triuda  (3)  en  uiéinc  tempa  que 
niiJiH  Moyde  on  trouvait  égAli*nient  quelqucH-una  A  Gourniu. 

La  plupart  dn  ce»  empreintes  sont  pcrforéet  de  bout  en  bout 
cl  Hur  les  parois  du  trou,  ou  dislingue  souvent  la  trace  île  fils 
qui  se  soraitMit,  par  conséciuent,  incruiil<'>H  don»  la  pAt«!  fraiciie. 

M.  Kvans  a  émit  l'opinion  que  ces  objets  avaient  le  niéme 
emploi  que  cch  boulot  d'or,  d'argent  nu  de  plomb  utilis«*es 
auN  (^ptxpirs  romaines  et  by/autiiie*i  pour  cach<>ler  les  d4K-u- 
uuMils  (|u  il  suppose  avoir  éié  écrit»  sur  des  fouilles  de  papyrus. 
de  palmier  ou  autru  malicro  destructible. 

(pliant  aux  pièces  qui  ne  sont  pas  trouées,  il  suppose  qu'elles 
étaient  de  simples  épreuves  de  l'intaille. 

Quant  à  moi  je  crois  que  li's  anciens  s'en  servaient  pour 
cacheter  les  bottes  ou  autres  objets,  comme  on  le  fait  au- 
jourd'hui (4). 

(t)  RrUith  KhiMl  Àlhfiu,  I.  VII.  p.  IM;  Jourimt  (^f  IMItuit  $l»4léÊ,  1914.  p.  77. 

(t)  Uriliik  i(hoot  Atltiiu,  I.  VII,  p.  19. 

(S)  Honumfitli  •inticAi,  t.  Xtil.  I9I4.  p.  S». 

(4)  Oh  (•inpri'itilrii  en  lerr«  riiile  rniiftilucnl  un  r.-.n.ii'-     ;■    -i      ' 

est  dn  toute  i^vidonce  qtir  la  cUMSun  i|ui  a  oie  \ 
l'*mprtinl»  étant  m  i>ltcr.  rar  l'ohjAl    hi  •' 
/«•II.  J'iii  rntenilu  éinellrc  rhjfpolh*»»»    , 
un  ini-pinlir.  hypolbètP  InadniiMilbIr  qu<inU  on  toit  U  eut-- 
iiinlc  iloA  rniprcintrK. 

Cprlrtiiu-»  i|i>  cox  einprruili't  on'  -  «ur  uiir  ' 

pnnl  IrN  rordrlelte*  il  «llnclip,  <t<>i  "'■•  sont.   < 

iiililco.  Oan-t  rl'autrpa  ca«  lrèt>  nombreux.  In  boulrllr  n  r' 
Hur  la  conlelrlle.  Honc.  dnn*  m   ilernior   eau.  nou«   »»■" 
l'objpt  kcpIIi'   n  i^lail  nnll«mrnl  Jrolin^  k  être  lr»n«porlr.   il  - 
laienl  leur*  mcublo»  dr  ■■••><■•  ...■•"...•.,  ......r  ...  .....nr..    .  i  .i., 

leum  eaclavca.) 

Oh  emprainle*  ont  élr  ruitr»  ,'i|>r>">  iiio-  i<-  ••  f-ni-inrni  vut  rtF  rv>a|>«a.  ti   n  rtA 
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Je  n'ai  trouvé  à  Tylissos,  que  très  peu  de  ces  cachets  et  la 
presque  totalité  était  dans  un  état  complet  de  dégradation. 
Je  n'en  publie  donc  que  trois  spécimens,  pris  parmi  les  mieux 
conservés  (PI.  V,  a,  b,  c). 

a.  Empreinte  représentant  un  quadrupède  d'espèce  indéter- 
minée. La  queue  courte  tendrait  à  prouver  que  c'est  un  bouc 
sauvage. 

b.  Empreinte  portant  quatre  signes  inconnus. 

c.  Cette  empreinte  nous  montre  une  des  scènes  favorites  des 
artistes  de  cette  époque  :  un  combat  de  taureau  et  de  lions. 
Cette  pièce  est  particulièrement  remarquable  en  raison  de  la 
parfaite  exécution  du  sujet.  Le  naturalisme  avec  lequel  est 
rendue  la  musculature  des  animaux,  dénote  chez  l'artisle  un 
sens  très  exact  de  l'observation. 

La  question  se  pose  pour  moi,  de  savoir  où  les  arlislcs  Cre- 
tois ont  trouvé  le  prototype  de  ces  représenlations,  car  en 
Crète  il  n'existait  pas  de  lions,  ou,  du  moins,  rien  jusqu'ici 
ne  permet  d'émettre  l'hypothèse  de  leur  présence  dans 
l'ile  (l). 

p.is  possihie  de  connaître  le  but  poursuivi,  mais  le  fait  est  réel  et  sou^  pré- 
texte qu'aucune  expliration  plausible  ne  peut  actuellement  en  être  donnée, 
il  est  rîUpurflu  d'émettre  certaines  hypothèses  que  la  raison  se  refuse  à  admet- 
Ire,  comme  par  exemple  que  les  Cretois  avaient  un  tour  de  main  pour  cuire 
ces  empreintes  sans  brûler  l'objet  auquel  elles  étaient  allai  hécs.  (L.  I't.) 

(1)  Les  Crélois  entretenaient  avec  l'Kgypte  et  avec  l'Asie  des  relations  très 
étendues  et  cela,  dès  une  époijue  très  lointaine  que  l'on  peut  faire  remonter 
à  l'époque  Énéolitliique.  Or,  nous  sommes  ici  à  la  dernière  période  minoenne, 
c'est-à-dire  à  une  époque  où  le  contact  de  la  Crète  avec  ces  contrées  était  plu- 
sieurs fois  séculaire.  L'ile  ne  renfermait  pas  sans  doute  de  grands  fauves,  c'est 
pourquoi  l'imagination  des  Cretois  a  du  être  vivement  frappée  par  la  vue  de  ces 
aniraaui  qui,  pour  les  insulaires,  devaient  représenter  des  êtres  fabuleux,  cons- 
tituant, par  conséquent  pour  un  artiste,  un  sujet  méritant  d'être  traité  avec 
l'ampleur  qui  se  manifeste  dans  l'empreinte  de  Tylissos.  (L.  Ft.j 
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d. 


OhJKTH  km   l'IKKHt. 


J'ni    trouvù  à  Tylisso.s   une    graïuN;  (|iiantiti;  de  fragments 
d'uHtensiles   en   pierre,  maiii  dans  un   état   déplorabli      I 
niiifux  conservés   sont  ceux  i|uu  j'ai    représentés  sur  les  fi- 
guras 22  à  28.  En  v«»iri  lu  lisl«  : 

1"  Support  de  tahir  (i'ulTraiido  (fig.  'ïla\,  on  stéatitc,  sern- 
lilnhlc,  quant  à  la  forme,  aux  lanipuH  Cretoises  et  mycéniennes 


lio    2S. 


(Tsountas  et  Mannut,  Tlie  Mytk  agrs,  p.  80).  La  partie  supérieure 
du  support  est  plane,  nu  lien  d'i^lre  conoave  comme  dans  lo» 
laiup«>d  ;  sur  la  |>ériplioric  on  voit  trois  ccrclos  concentriques 
gravés  et  au  centre  uno  polite  concavité  n»ndo  de  Om.OK  de 
profondeur  sur  ()m.05  de  diamètre,  dont  le  fond  est  légère- 
ment coniquo.  Cette  plate-forme  est  munie  de  doux  anses 
|)lales  presque  Iriangulniros  qui  se  trouvent  adaptées  i  U  partie 
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inférieure,  la  pointe  dirigée  vers  le  sol.  Près  de  chacune  de 
ces  anses  il  y  a  un  trou  circulaire  qui  pénètre  jusqu'à  la  con- 
cavité centrale  et  destiné,  je  pense,  à  recevoir  une  cheville 
en  Ijois  ou  en  bronze  ayant  pour  but  d'assurer  la  fixité  d'un 
objet,  encore   inconnu,    sur  la   plate-forme.   Hauteur  du  sup- 


a  1}  c 

l'i.i.  23. 

port,  Om.  50  :  diamètre  de  la  plate-forme  Om.23  :  diamètre  du 
pied,  o  m.  195; 

2"  Support  de  table  d'offrande  (fig.  22  c)  analogue  à  la  pré- 
cédente, mais  dont  la  concavité  centrale  est  encore  remplie 
d'une  matière  blanche  (l)  ; 

3»  Lampe  à  deux  mèches  (fig.  22  b)  ; 

4°  Pied  de  lampe,  trouvé  en  place  près  de  l'escalier,  dans  la 
chambre  du  palais  V  fig.  1  à  l'endroit  indiqué  [)ar  une  flèche)  ; 

5.  Vase  quadrangulaire  en  calcaire  gris,  de  Om.  12  de  dia- 
mètre (fig.  2.'5  ù).  Plusieurs  objets  semblables  ont  déjà  été  trou- 
vés en  Crète  et  assimilés  à  des  tables  d'offrandes; 

6"  Deux  marteaux  votifs  en  calcaire  veiné  (fig.  23  a  et  <■): 

(1)  Outre  la  concavité  centrale,  on  voit  sur  la  plateforme  deux  paires  de 
trous,  chaque  trou  est  éloigné  de  l'autre  par  une  distance  de  4  cenlimèlres  ; 
chaque  paire  est  éloignée  de  la  concavité  centrale  par  une  distance  de  8  cen- 
timètres. Ces  trous  traversent  l'épaisseur  de  la  plate-forme  cl  viennent  abou- 
tir dans  un  sillon  profond  creusé  à  la  partie  inférieure. 

La  présence  de  ces  trous  indique  clairement  qu'un  autre  ohjet  à  large  base 
venait  s'adapter  sur  la  plate-forme.  Peut-être  un  ohjet  en  bois,  car  le  support 
a  été  calciné  lors  de  l'incendie  deTédirue.  (L.  Ft.) 
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7°  Iriij^iiM'iits  (II-  n-c  i|)HMits  tu  slcalilc  , 

8"  Couvercles  en  slcatiti;  (fig.  '1\:\ 

\y  VuHÏ  de  trépied,  en  stéatite,  portant  un  tenon  |teruietUnt 
l'iiiiplantnlioti  (lann  le  corps  du  trépied    fig.  25,  n«  14); 

K)"  l'oiiuiiciiu  dV'pc»'  en  l»rè«he  rnugeâlre  portant  latérale- 
mciil  lin  Iroii  r|iii   [lernietliiit  (rinirodiiirp  une  cheville  venant 


1  lo.  H. 

s'engugor  diuis  un  autre  trou  correnpondant.  percé  ïi  travers  la 
soie  de  l'épée.  Diamètre,  Om.  01».  ('/est  le  pins  grand  spécimen 
<|ue  possède  le  Musée  «le  ('iimlie    fig.  2(»,  n"22i; 

II"  (lornes  de  consécration  dont  les  branches  sont  tron- 
«luées.  Calcaire  gris  (fig.  2ti,  n"  i)i.  Il  en  a  été  trouvé  de  »«ni- 
blahles  ù  l'alaikastro  i^l)  ; 


|tl  Dr  l'examen  rnilau  Musée  <l«  Candie,  de  et»  coroM  tronquées,  il  r^oulU 
ciiif  l'on  ni*  |)iMit  ron»lil«'rcr  irlle  pnriir  iilaillé.  comOM  •«•ceplilde  de  connU 
luttr  une  foinn>  piirliriilièrr  i>l  inlentionnrlle. 

Ititim  li-s  l'onie»  ili"  l'nlnikn!<lro,  il  enl  «le  toiilo  i^idenre  que  la  lorme  Iron 
cjihV  rsl  (liii>  t\  une  rupture  ncciJtnlrlU  dcf  piiinleit.  t.e  fail  e»l  inditrutnlile. 
I»nns  IcH  l'orneH  de  TyliHHOK.  on  poiirrnil  croire  au  premier  abord  que  l'on  «e 
trouve  en  pri'»<>n«e  d  un  Ivpe  »p*cinl,  maiH  il  n'en  e»l  rertaineotenl  rien  car 
lex  exlréinilé!*  tronquoe*  ne  <tonl  pa»  »)n)élriqt)i>»  :  l'une  pr^senle  une  coupe 
plane,  Tniitre  une  cuupe  oblique.  Il  semble  bien  évident  que  ceUe  corne  de 
conM^cration  a  eu  se»  pointe*  lirisées  preM|ue  luxqu  *  la  bnHc,  pui«  le»  point» 
de  rupture  ont  ^lé  t^Kalixéo  par  un  ]>•■'  lor. 

Les  corne-  .lo  Piilalkn-lro  ont  «'■1.    ,  .   Rrili$h  thaol  ÀHtriK,        I\ 

p.  aso.    L.  Ht.» 


I 


^ 


■'»^ 
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12°  Très  remarquable  rhyton  ou  obsidienne  (fig.  27)  fait  en 
deux    pièces  :  le  col  et  la   panse,   qui,  priniilivement,  étaient 
scellés  au  moyen  d'une  matière  inconnue.  La  surface  extérieure, 
sans  aucun  ornement,  est  p;irfaitement  polie;  il  existe  seu- 
lement un  cordon  en  relief  au  point 
de  jonction  du  col  et  de  la  panse.  Ce 
vase  devait  avoir  une  grande  valeur, 
non  seulement  au  point  de  vue  de  la 
matière     qui     est     particulièrement 
l)elle,  mais  aussi  au  point  de  vue  du 
travail  qu'a  nécessité  la  fabrication 
d(>  cet  objet; 

i:5"  Pixis  cylindrique  en  stéatite  à 
pause   légèrement   cintrée   (fig.  25, 

u"  :^^  ; 

14°    Pixis    en   stéatite  portant    de 
Iiaut  en  bas  des  cannelures  obliques 
fig.  26,  n»  8); 

\r>"  Rondelle  en  calcaire  tendre 
i)lanc  :  jouet  d'enfant  (fig.  20,  n"  12). 
Kn  Grèce,  les  enfants  jouent  encore 
avec  un  objet  identique  qui  porte  le 
nom  d'oùouros; 

Hi"  Deux  fusaïoles  en  stéatite 
(fig.  2G.  u"^  25  et  21)!; 

17"    Trois    aiguisoirs    en    calcaire 
(H g.  2.'),  n"'*  i:'),  15,18); 
18"  Couteau  en  obsidienne  de  Milo    fig.  26,  n"  15); 
lU"  Fragment  de  liparite  non  travaillé  «(fig.  25,  n"  2)  ; 
20"  Objet  en  marbre  blanc,  en   forme  de  8   (fig.  26,  n"  16). 
Des  objets  semblables  ont  été  trouvés  dans  les  tombeaux   de 
Cnossos  et  dans  plusieurs  maisons  à  Haghia  Triada  ; 
21»  Deux  hacbes  polies  (fig.  25,  n"'  7  et  9     1)  ; 
22»  Galet  avec  trou  de  suspension  naturel,  ayant  pu  être  uti- 
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(1)  Les  haches  polies  se  trouvent  fréquemment  non  seulement  à  Tylissos 
mais  dans  les  autres  édilices  crélois.  On  les  rencontre  d'après  nos  observa- 
tions à  Tylissos,  jusqu'à  la  Un  du  M.  D.  (L.  Kt.) 
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lÏH»  comme  poiilH.   Il  |>Hg(>  220  (^rammcH    fig.  2(i,  n*  20).  Hu- 
HJf'urH  «le  ers  objets  ont  f^uleiiuMit  «''lé  troiivéH  ii  /akru; 

2.'i"  (fulftt  <-ii  <|uart/.  blanc  portiint  un  Hillnii  Hiir  uni*  dos 
facn»  (fig.  21),  n"  2:i).  l'out-tUrc  ûtail-il  utiliHé  oiinmc  \xtu\n. 
il  pt'Ho  «lix  foi»  (iliiH  «|u«'  l'objol  Hiiivant  (2),  soit  47  gr.  2(1 


'2\"   H(Mi<irl|i-    l'ii    ■'li'ilili-    |i.  -.ml   (l'i    (b'i-ij^r.iiii  iiM 
n"  17); 

25''  Koiidollcs  (>n  stoatitc  de  même  diamètre  «|iie  In  précé- 
dente, mais  d'une  épaisseur  double  (fig.  20,  n*25>.  Son  poids 
est  de  'M  dôcifîranimes  «e  (|iii  correspond  nu  krdet  en  usage 
sous  la  WIII*  dynastieegyplitMine.  M.  Kvans  a  signalé  Corola 
numismatrica,  lOOti)  que  l'unité  de  poids,  le  kedri  était  em- 
ployée à  Cnossos  (2)  ; 

21»"  (irand  vase  (-ylindri<|iie  en  stéatite  muni  de  deux  anses 
rondes  ^dont  um;  seule  subsiste >  et  d'un  bec.  I'---  épaisses. 
Hauteur,  0  m.  3.1,  diamètre,  0  m.  2'.»   fig.  2S  «). 


(I)  Je  n«  |inrt<iK«<    pan  l'opinion  ilu  dix-loiir  llnjtxitliiki<i  nu  aiiJcI  dr  b  pi«-rr« 
(rouée  et  de  In  pierre  portant  un  nilliin.  Je  ni>  rroin  pnn  qur  r«  Mtirnl  d«i>  \  <  ■  <  ^ 
car  cen  picrrru  pr^Ncntnnt  dn»  nnomnlic't  nnliirrllm  »o  r«n<'onlrrnl  ron  - 
ment  rn  Cn^lP,    dnnu  Ich  liru\    ronxnrr*».   mal»  nuAiti,   Ir^»  al 
l%KYptR  dnUM   lpi>  niOniCH   lipiit  ri  dniiM  Irn  o^pulturr».   Ji>  lr«  . 
du  r<'«l«.  d'niitrPM  nrrliéoloKur-i.  .  ii'rilnldc»  iili|i'l«  \c 

portant  un  "lllon  pnrnisornl  «Mn-  '•  i<-niininf- itii  pli.ilhi^ 

trouvn  dan«  li<«  mi^nicx  ronditionH.  J..  \t,\ 

(*)  C.psdi'iu  rondrllc»  m  sli^nlite  ont  iinr  lr*«  ffrundi-  annlopi'  '.<rtnp 

rt  roiiiinp  dlnirnHion,   nvrc  li-4  poid<  '  i 

spécimen,  )|ui  n  été  ti^uvé    par  tin  p  >  <■ 

au  MuKér.  (t..  I"r 
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27°  Coupe  hémisphérique  sans  pied,  en  stéatite.  Parois 
minces.  Hauteur,  0  m.  15  ;  diamètre,  0  m.  275  (fig.  28  />). 

28"  Yase  en  stéatito  portant  deux  anses  massives  h<irizon- 
tales.  La  base  est  encerclée  dans  un  cordon  arrondi  (fig.  20  c). 
Hauteur,  0  m.  31  (1). 


e.  —  Objets  en  bronze. 

J'ai  expliqué,  au  début,  qu'un  paysan  de  Tylissos  avait 
trouvé  par  hasard  quatre  chaudrons  do  grande  dimension.  Le 
plus  petit  est  lui-même  beaucoup  |)lus  vaste  que  celui  qui  fut 
trouvé  jadis  à  Mycènes. 

Ces  chaudrons,  appelés  lebès,  ont  une  forme  hémisphérique 
(fig.  29). 

Le  plus  grand,  a,  légèrement  déformé,  a  un  diamètre  voisin 
de  1  m.  40  et  une  profondeur  de  Om.  44  ;  l'épaisseur  des  parois 
est  de  0  m.  003  et  son  poids  est  de  52  kg.  564.  Au  bord  supé- 
rieur, sont  attachées  trois  anses  rondes  coudées  à  angle  droit. 
Ces  chaudrons  étaient,  sans  doute,  suspendus  au-dessus  du 
feu  au  moyen  de  liens  passant  dans  les  anses  et  accrochés  au 
point  de  jonction  de  trois  perches  placées  en  triangle  et  se 
rejoignant  au  sommet. 

Les  autres  chaudrons  ont  la  même  forme  que  celui  qui 
vient  d'être  décrit,  mais  ils  sont  plus  profonds,  proportionnel- 
ment  à  leur  diamètre  :  p  a  un  diamètre  de  1  m.  05,  une  pro- 
fondeur de  0  m.  38  et  pèse  24  kg.  360  ;  r  a  un  diamètre  de 
0  m.  84,  une  profondeur  de  0  m.  35  et  pèse  15  kg.  300. 

L'artisan  a  dû  se  trouver  aux  prises  avec  de  grandes  diffi- 
cultés pour  confectionner  des  pièces  de  cette  dimension.  Il 
les  a  obtenues  au  moyen  de  sept  feuilles  de  métal,  imbriquées 
les  unes  sur  les  autres  et  assemblées  à  l'aide  de  rivets  à  tète 
plate  (fig.  30). 

(1)  La  figure  20  montre  une  série  de  houles  en  terre  cuite  perforées  de 
bout  en  bout  et  portant  quatre  sillons  équidislants  (n"  1  à  6).  Ces  objets,  très 
communs  en  Crète,  sont  très  probablement  des  massues  votives.  Leur  dia- 
mètre varie  de  4  à  8  centimètres  environ.  (L.  Ft.) 
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Dans  la  salle»)  (fig.  1)  j'ai  trouvé  un  lingot  de  cuivre  qui  était 
appuyé  contre  le  mur.  Il  a  les  dimensions  suivantes:  longueur, 
0  m.  345;  largeur  au  milieu,   0  m.   25;  épaisseur,  0  m.  072. 


Fie.  30. 

Son  poids  est  de   26  kg.  500.   Il  a  été  analysé  par  Mosso  qui 
lui  a  trouvé  la  composition  suivante  : 

Cuivre 98,606 

Zinc 0,630 

Fer 0,630 

Plomb 0,034 

Ces  lingots  se  fondaient  dans  des  moules  en  bois,  comme 
l'a  e.xpliqué  Pigorini  (1)  lorsqu'il  a  publié  la  trouvaille  faite  à 
Haghia  Triada,  de  17  lingots  semblables.  Plusieurs  autres  ont 
été  trouvés  également  à  Chalcis  (ile  d'Eubée),  dans  l'île 
d'Égine,  en  Sicile  et  en  Crète,  outre  Tylissos  et  Haghia  Triada, 
à  Mochlos  et  à  Palaikaslro  (fig.  31). 


(1)  Bulletino  di  palethnologia,  l.  XXI.X. 


I  1  II  ->^'  ' 


K      I.  |-;|Mjlil    I        MIM'I   N  NI 


N 


-^    À    ^      -à.     f 


l'igoriiii  et  |{i>Kaiii|u<!l|>cnH«!ut  <|u«!  cvm  liiiKUt»  re|*rnn<:iitaienl 
uiK!  c<>rtiiin<'  v:il<<iir  <*t  Hciiiployaicnt  coiiiiik;  ii[iit«-  mom-tairn. 

<'.e|>cii<lanl,  on  «m  n  trouvé  qui  <-taieiit  <ou|»«*h  par  !••  milieu 
et  mémo  t<n  fragmontH  pluH  pctitH,  ce  qui  indique,  »anH  p«tur 
cola  Huppriiiier  l'i«léu  <l'tiiie 
unit»'  montiliiii»',  f\\w.  le  cui- 
vre, niatién*  précitMise  alors, 
n'était  livré  à  l'ouvrier  qu'au 
fur  *U  ù  niCHure  de  Hes  br 
HoinK,  ou  encore  <|ue  oe«  lin- 
gots étiiicMiJ  vendus  au  de 
tiiii  <t). 

(à)s  iiypothèsi^s  ne  Hont  en 
ri«rn  niodi(i<>eh  par  la  scène 
(|ui  est  re|>résenlei'  sur  li- 
tombeau  de  Hekmurcii.aAIiy 
dos,  où  l'on  voit  des  A>/V« 
(Cretois)  portant  sur  leurs 
épaule»  des  lingots   senilila- 

bles,  pour  les  offrir  à  litre  de  eadeau  uu  pitarann.  Le  don 
d'un  métal  comme  le  cuivre,  matière  essentiellement  utile  el 
encore  rare,  n'est  que  très  naturel. 

Outre  les  chaudrons  el  le  lingot,  j'ai  trouve  différent» 
objets  en  bronze  fig.  XI  entre  autres  un  slrii;ilr  qui  était 
près  du  lingot.  Il  était  couvert  d'une  mince  ffuille  d'or,  dont 
il  reste  encore  des  traces  ;  en  outre,  des  fragmiuits  de  feuille» 
d'or  étaient  répandus  alentour. 

Je  tiens  «-et  instrument  pour  un  véritable  siii^U',  d  .lutjal 
plus  que  nous  savons  maintenant  avec  certitude  que  les  Cre- 
tois prati(|unient  les  exercices  violents.  L'instrument  qui  • 
0  m.  XI  de  long,  0  m.  01  de  largeur  et  0  m.  004  d'épais»e*ir 
s'amincit  vers  le  manche  qui  devient  quadrangulaire,  et  s'élar 
git  vers  l'extrémité. 

l'.nfin.    j'ai    trouvé   une    pointe   de    flèche,   deux    fragments 


\\]  D'aulro  iinrl.  en  «iip>  l'un  ait  roiilli-  un  Im 

Il  ••!   bipn  <mtl(*iit  i|u'il  '  .>■  ilr  Ir    «rclionncr 

tlnn*  la  fabricalion  iIpm  (msIiU  ul>j<tU.  (L~  Kt.) 
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d'épingle  de  bronze,  des  rivets,  plusieurs  charnières  de  boites 
ou  de  coffrets  et  trois  bipennes,  dont  les  deux  plus  grandes 
sont  faites  en  deux  pièces  assemblées  par  une  soudure,  et  la 
plus  petite  d'une  seule  pièce. 

Dans  la  couche  profonde  de  la  construction  Est,  j'ai  rencon- 
tré une  coupe  hémisphérique  (non  figurée)  semblable  à  celles 
de  Mochlos  (fouilles  Senger  ;  Musée  de  Candie,  n""  1581  et 
l.')82)  et  à  celle  de  Kalalliiana  de  Messara,  dans  une  couche 
M. M.  (Musée  de  Candie  n"  141!).)  Diamètre  de  la  coupe  de  '1  v- 
lissos,  0  m,  302  ;  profondtur,  0  m.  070. 

L'une  de  mes  plus  intéressaulcs  tiouvailles  est  cullf  d'une 
[>etite  statue  en  bronze  massif  représentant  un  homme  faisant 
un  geste  d'adoration  (Planche  VI).  Il  sellent  debout,  le  corps 
fortement  cambré  en  arrière,  le  pied  gauche  légèrement 
avancé;  la  main  gauche  tombe  le  long  de  la  cuisse  et  la  droite 
est  placée  devant  le  front  comme  pour  se  protéger  contre 
l'éclat  des  rayons  émanant  de  la  divinité  qu'il  invoque.  Il 
porte,  autour  de  la  taille,  une  sorte  de  pagne  affectant,  par- 
devant,  la  forme  d'un  tablier  rectangulaire  suspendu  h  la  cein- 
ture et  recouvrant  la  moitié  inférieure  de  l'abdomen  ainsi 
que  les  organes  génitaux;  au-dessous  du  nombril,  le  tablier 
est  soulevé  (1).  Par  derrière  le  pagne  est  disposé  obliquement 
en  couvrant  les  fesses  et  une  partie  des  cuisses.  Il  est  serré 
autour  de  la  taille  par  une  ceinture  faisant  deux  fois  le  tour; 
cotte  ceinture  n'est  pas  métallique,  comme  cela  se  voit  sur  les 
peintures  murales  des  murs  de  Cnossos. 

Aucune  trace  de  poignard  n'apparaît  comme  dans  les  idoles 
en  terre  cuite  de  Petsofa  12).  Autour  du  cou,  un  simple  collier. 

Les  chaussures  sont  liées  autourdes  jambes  par  des  lanières, 
jusqu'à  la  base  du  mollet. 

La  perfection  dans  le  modelage  du  corps  et  des  membres 
témoigne  de  l'habileté  de  l'artiste  qui  avait  une  perception  très 
nette  de  la   musculature   et  du   mouvement.    Celle   statuette 


(1)  Peut-être  par  un  étui  aniloi;ue  au  kiniala  îles  anciens  Égyptiens  servant 
à  enfermer  les  organes  génitaux,  comme,  du  resile,  on  peut  l'observer  sur  les 
statuettes  en  lerre  cuite  d«  Petsofa.  ^L.  Ft.) 

(2)  Brilish  school  Athens,  t.  IX,  pi.  X. 
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pourrait  prondre  rang  parmi  les  œuvres  de  l'art  grec  clas- 
sique. Mallicureuseinent,  le  visage  est  pres(|ue  entièrement 
détruit  par  l'oxydation.  Les  jambes  paraissent  un  peu  grêles 
proportionnellement  aux  bras.  La  chevelure  se  dislingue  mal, 
cependant,  on  voit,  en  arrière,  les  cheveux  tombant  sur  le  dos 
en  deux  grosses  mèches  descendant  presque  jusqu'à  la  taille. 
Le  personnage  est  debout  sur  une  mince  tablette  de  bronze 
sous  laquelle  est  fixée  une  tige  terminée  par  un  boutou  et 
destinée  à  être  scellée  dans  un  socle  en  pierre  ou  en  mêlai. 


f.  —  Objkts  en  pi.omb. 

Je  n'ai  trouvé  que  deux  petits  dis(|ues  ayant  comme  dimen- 
sions et  poids,  le  premier:  diamètre,  0  m.  027,  épaisseur 
0  m.  006,  poids,  41  grammes;  le  second  :  diamètre,  0  m.  027, 
épaisseur,  0  m.  005,  poids,  33  gr.  .'). 

Il  y  a  au  Musée  de  Candie,  plusieurs  disques  semblables 
provenant  d'ilaghia  Triada.  Ils  ont  0  m.  024  et  0  m.  018  de 
diamètre  (n"»  2  et  3). 

A  Mochlos,  on  en  a, retrouvé  également  plusieurs  dans  les 
couches  romaines. 

Aucun  rapport  n'a  été  observé  entre  leurs  poids  respectifs 
et  il  est  impossible  de  dire  s'ils  étaient  utilisés  comme  poids. 
Peut-être  était-ce  sous  cette  forme  que  le  plomb  était  livré  au 
commerce. 


g.  —  Ob.iets  d'os  et  u'ivoire. 

Les  nombreux  objets  en  os  et  ivoire  que  j'ai  trouvés  à  Ty- 
lissos  m'ont  permis  de  reconstituer  un  motif  de  décoration 
fort  intéressant,  obtenu  par  l'assemblage  de  petites  pièces 
découpées  qui,  primitivement,  ont  drt  servir  à  l'ornenienlation 
de  (|uelque  meuble  ou  coffret,  sans  doute  en  bois,  car  il  y  avait 
en  même  temps  les  charnières  de  bronze  que  j'ai  signalées 
plus  haut.  J'ai  fait  cette  reconstitution  sur  une  plaque  de  plâtre 
(fig.  33). 
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Je  mentionnerai  encore  une  coquille  bivalve,  en  ivoire  (à 
droite  de  la  plaque),  qui  est  ouverte  et  pleine  ;  les  deux  valves 
sont  d'inégale  dimension  et  portent  en  dessous  deux  trous  :  en 
outre,  sous  la  plus  grande,  il  y  a  un  sillon  assez  profond.  Ces 
concavités  étaient  sans  doute  destinées  à  faciliter  le  scellement 
de  cette  pièce. 

A  la  partie  supérieure,  l'artiste  a  gravé  deux  cavités,  conte- 
nant peut-être,  jadis,  une  matière  colorée,  et  sur  le  bord  des 
valves  un  sillon  assez  profond. 

A  propos  de  cette  coquille  en  ivoire,  je  ferai  remarquer  que 
M.  Evans  a  trouvé  dans  une  tombe  de  Cnossos,  le  couvercle 
presque  entier  d'un  pixis  décoré  de  coquilles  semblables 
[(Musée  de  Candie,  n°  118.  —  Evans,  PrelUstoric  tombes  uf 
Cnossos,  p.  44  (1)]. 

J'ai  trouvé  aussi  des  épingles  en  os,  une  spatule  pour  pré- 
parer des  onguents  et  enfin  des  |)eliles  perles,  non  trouées,  en 
faïence  blanche  analogue  à  la  faïence  égyptienne. 

h.    PkINTUIIES    MUllALES. 

Ainsi  que  les  autres  édifices  crétois,  celui  de  Tylissos  parait 
avoir  été  orné  de  peintures  murales:  je  n'en  ai  malheureuse- 
ment trouvé  que  des  fragments  très  petits  (PI.  VII  à  X). 

Sur  ceux  delà  Planche  VII,  on  voit  trois  femmes  s'avantant 
de  droite  à  gauche:  la  première,  aux  formes  opulentes,  est  la 
mieux  conservée,  elle  parait  âgée.  Sa  robe  est  ornée  de  petits 
plis  tombant  de  la  ceinture  et  venant  rejoindre  deux  autres  plis 
très  larges  qui,  vers  le  bas,  se  terminant  en  pointe,  séparent 
le  vêtement  en  deux  parties.  La  partie  inférieure  est  faite 
d'une  étoffe  différente.  Au  point  de  jonction  des  deux  plis  se 
trouve  une  fleur. 

La  robe  tombe  jusqu'aux  pieds  que  l'on  aperçoit,  tandis  que 
uneautrede  ces  femmes,  on  voit  nettement  que  le  vêtement  sur 


(1)  On  voit  sur  un  grand  nomltre  de  vase;»  crélois  des  ornemenis  peinls  en 
noir  et  représentant,  à  n'en  pas  douter,  des  coquilles  ouvertes,  notamment  à 
Cnossos  et  à  Tylissos. 
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«rrive  neiilement  jusqu  à  la  moitié  di;  lu  JamtMj.  I'eut-6tr«  qo'A 
«•«•lie  <;po<|nii,  coiiime  «ujourd'hui.  la  ionKuuurdn  ia  rob«  dil- 
fi:ruit  ciic/  lii  fciiinK;  ut  chez  la  filletlo. 

Sur  IcH  fraKiiionls  fif^iirrH  l'I.inchc  VIII  on  aperçoit,  devant 
un  ari>ro,  un  homme  debout,  dont  il  un  reHiu  qut;  le  paga«' 
iiliiuc,  |iuiH  d'iiulrns  iiommes  portant  le  môm»*  vélomcut.  Olui 
du  tlurnier  fruf^uient  h  In  position  d'un  lutteur  ''I  . 

Dans  un  autru  fraj^nn  ni  di-  la  nii^ine  planchi-,  on  diHtinf(ue  à 
peine  troi»  tiUea  d'homme,  le  premier  élevant  la  main  )(auche 
au-doHHus  de  Ha  léte  (2).  Une  ropréiientation  identique  a  été 
trouvée  à  CnossoH  (MuHt-e  de  C.nndie,  n"»>;J). 

La  rinnche  IX  représente  Ir  |)Iuh  important  fragm  ■,» 

vert  à  TyliHHOM,  nuiis  il  u'ent  pu»  pttHHJhle  du  «avoir  •  '-nt 

ce  que  l'artiHte  a  voulu  repréHunter.  Mon  ami,  le  profeiMeur 
K.  Muller,  a  émis  l'idée  que  cet  objft  était  peut-être  un  éven* 
taileomnie  ceux  que  les  csclaveH  portent  en  Orient,  au-deseu» 
de  la  tète  dos  grands  personnages. 

Si  nous  acceptons  celte  hypothèse,  les  traits  qui  rayonnent 
au  centre  sont  les  franges  dissimulant  le  haut  do  la  hampe  qui 
supporte  «-cl  éventail. 

Les  donts  de  loup  qui  se  superposent  en  lignes  concei»tri«|iieH 
sont  peintes  en  rouge  brun  sur  un  fond  vurdiltre. 


\  ASKS   KT  OHJKTS   DIVIIHS   |)l     MINUEN  MUYEN 
ET  DU  MINOEN  rHIMITII- 


J'ai  déjà  e.xpliqué  précédemment  que  sous  le  dallage  de  la 
plupart  dos  chambres  de  l'édifice  Ouest,  j'ai  trouvé  une  couche 
de  terre  rapportée  d'une  épaisseur  de  fiO  à  80  centimélrea, 
sous  la(|uelte  on  riMiconlre  la  roche  même.  En  C.r^te,  lea  geoa 

(1)  l*  |>o«il|nii  it<>  <tI  hominr  rut  nluolnmonl  Ii1rnli<|iir  i  caM»  daa  tatlcara 
i]il<<  l'on  vnit  «iir  Ir  urniiil  rli>liiii  m  «Icnlilo  it  lln|{l)ia  Tria4a.  C'Ml  «Ta^rfea 
reltx  plèrf  •itir  In  rollDiri»  ilp*  liiUrur*  de  TjU*un  a  él^  ra«OB«Ulo<«,  Mtc 
qu'on  la  Tolt  tiir  In  planche  VI.  (l,.  KtI 

(S)  Le*  flKur«a  annt  prlnlea  rn  miigi*  «ar  fond  l>leu  II 
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du  peuple  appellent  cette  roche,  koUskara  •  c'est  en  réalité  un 
calcaire  marneux.  Sur  ce  sol  profond,  j'ai  recueilli  des  frag- 
ments de  poteries  appartenant  aux  M.  A.  et  M.  M.  I;  ils  étaient 
mélangés  avec  du  charbon. 

J'ai  fait  une  autre  trouvaille  semblable  dans  deux  petites 
chambres  de  l'édifice  Est,  et,  en  outre,  de  très  nombreux  frag- 
ments étaient  répandus  à  l'angle  Sud-Est  du  palais  et  en  dehors 
du  mur  de  l'édifice  Ouest. 

Enfin,  plusieurs  fosses  en  étaient  également  remplies;  l'une 
d'elles  était  située  à  plus  de  300  mètres  de  la  fouille,  en-se 
dirigeant  vers  le  village.  Malheureusement,  les  vases  intacts  y 
étaient  très  rares  et  je  n'ai  eu  à  étudier  presque  exclusivement 
que  des  tessonsqui,  ce|)endant,  ont  pu,  parfois,  me  fournir  des 
indications  assez  précises  sur  les  formes,  décors,  etc.;  de  la 
plus  ancienne  céramique  de  Tylissos. 

La  forme  la  plus  commune  de  cette  époque  est  la  petite 
coupe  conique  à  pied  (fig.  ;{4,n"'  5,  6,  9,  10  faite  ordinaire- 
ment à  la  main,  sans  tour,  et  dans  laquelle  on  voit  souvent, 
surtout  à  l'intérieur,  la  trace  des  doigts  du  potier.  La  pâte  est 
jaunâtre,  très  fine  et  bien  tamisée  (1). 

Ces  coupes  sont  recouvertes  intérieurement  et  extérieure- 
ment d'une  couleur  noire  brillante  ou  d'une  couleur  rouge, 
les  premières  étant  environ  deux  fois  plus  nombreuses  que  les 
secondes.  Parfois  l'extérieur  est  peint  en  noir  et  l'intérieur 
en  rouge  ou  vice  versa.  Vers  le  bord,  et  extérieurement,  on 
observe,  parfois,  une  bande  blanche,  mate,  peut-être  appli(juée 
au  moyen  d'une  plume  d'oiseau  (2). 

Outre  ces  coupes,  j'ai  trouvé  des  lasses  (fig.  34,  n"'  1,  2,  4,  7) 


(1)  Lorsque  j'ai  éliidié,  au  Musée  de  Candie,  la  question  de  l'origine  du  leur 
en  Crète  et  que  j'ai  pu  déterminer  avec  précision  la  date  des  premières  pièces 
tournées,  j'ai  observé  que  cette  grande  révolution  dans  l'art  céramique  avait 
été  réalisée  au  début  du  Bronze  I,  c'est-à-dire  à  la  (in  du  M.  P.  de  M.  Evans 
et  un  peu  plus  lard,  à  mon  avis,  que  ne  l'avait  pensé  M.  Seager.  J'ai  acquis  la 
certitude  que  toutes  les  petites  coupes  dont  M.  Hazzidakis  vient  de  parler 
el  qui  sont  caractéristiques  de  celte  époque,  étaient  tournies  mais  non  tournasséei. 
IL.  Fr.)  _^  •  ,    _, 

(2)  Ce  pinceau  primitif  est  encore  en  usage  dans  la  Ilaule-Égyple  et  un  indi- 
gène de  Nagel  Fakhoura,  près  de  Karnak,  m'a  assuré  qu'il  lui  étaitplus  facile 
de  se  servir  d'une  plume  d'oiseau  que  d'un  pinceau  ordinaire.  (L.  Ft.) 
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de  forme  Ironconique,  munies  d'anse,  et  dont  les  parois  sont 
parfois  extrêmement  minces;  elles  sont,  à  ce  point  do  vue,  très 
voisines  de  celles  de  Gnossos  (1).  L'une  de  ces  tasses  porte 
sous  le  fond  une  croix  qui  a  été  gravée  dans  la  pAte  crue 
(fig.  34,  n»  14),  une  autre  porte  de  même  trois  traits  parallèles 
incisés  paraissant  avoir  été  tracés  avec  une  paille  dont  l'extré- 
mité taillée  en  biseau  a  été  séparée  en  trois  pointes  au  moyen 
de  deux  incisions  i^fig.  34  n"  ibj,  enfin  une  troisième  pièce 
porte  également  deux  signes  incisés  (fig.  34,  n"  8). 

Je  signalerai  encore  une  coupe  conique  à  pied  dont  les 
parois  intérieures  présentent  un  cordon  en  relief,  contourné 
en  spirale  et  portant  des  petits  trous  juxtaposés  (PI.  1). 

Dans  les  couches  profondes,  j'ai  trouvé  plusieurs  fragments 
de  pithoi  dont  la  hauteur  était  d'environ  1  mètre;  ces  frag- 
ments portent  des  peintures  noires  et  rouges.  (Quant  aux  in- 
cisions qui  se  trouvent  sur  l'un  d'eux  (fig.  35,  n»  2),  elles  sont 
accidentelles,  bien  que  faites  dans  la  p;Ue  fraiche.) 

Parmi  ces  fragments,  il  y  en  a  deux  (fig.  35,  n»»  13  et  14) 
qui  appellent  l'attention  par  leur  mode  de  décor.  Us  portent,  en 
elTet,  une  ornementation  en  relief  (|ui  semble  avoir  été  obtenue 
au  moyen  d'une  roulette  gravée,  passée  sur  la  ptUe  molle  (2  . 

(1)  II  est  à  remarquer  que,  d'une  manière  générale,  les  formet-  de  Tylissns  sont 
analogues  à  celles  de  Cnossos,  mais  avec  ceMc  dillérence  essenllelle  que  ilans 
ceUe  dernière  localité,  la  fahricalion  et  la  décoration  dénotent  toujours  l,i  per- 
fection presque  absolue,  Inndis  qu'à  Tylissos,  au  contraire,  le  façonnage  comme 
le  décor  sont  beaucoup  moins  soignés,  souvent  même  très  inférieurs. 

Je  traiterai  ultérieurement  cette  question  si  importante  pour  l'histoire  de  la 
céramique  Cretoise,  car  il  y  a  lieu  d'en  tirer  des  déductions  très  intéresEanles. 
(L.  Ft.) 

(2)  Un  examen  approfondi  de  cette  décoration  si  intéressante  pour  l'époque  dont 
nous  nous  occupons,  m'a  convaincu  (et  par  la  suite  le  docteur  Hazzidakis  s'est 
rangé  à  mon  avis)  qu'elle  n'avait  pas  été  obtenue  au  meyen  d'une  roulette, 
mais  en  pressant  sur  la  pâte  molle  une  sorte  de  cachet,  peut-être  en  bois,  ne 
comportant  qu'un  seul  rang  des  motifs  qui.  sur  la  pièce,  se  répètent  indéfi- 
niment. 

Ainsi  le  n*  H  (fig.  35)  présente  des  dents  de  loup,  en  lignes  juxtaposées  dans 
le  sens  de  la  largeur.  Or,  toutes  les  lignes  ne  sont  pas  situées  exactement  A  la 
même  distance  les  unes  des  autres,  parfois  niôine  elles  s'inibriquenl  légère- 
ment, ou  bien,  elles  ne  sont  pas  toutes  exactement  verticales  mais  souvent 
obliques.  En  outre,  ces  défauts  ne  se  reproduisent  pas  à  intervalles  réguliers  : 
en  un  mot  il  y  a  absence  absolue  de  symétrie,  ce  qui  indique  clairement  que 
ce  décor  n'a  pas  été  obtenu  avec  une  roulette. 

Le  pilbos  auquel  appartient  ce  fragment  possédait  des  anses  plates  sur  le 
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a.  —  Œnochoe. 

J'ai  trouvé  une  œnochoe  presque  entière  (fig.  35  n»  1),  à  la- 
quelle il  ne  manque  {|ue  l'anse  ;  inalheureiisement  je  ne  puis 
affirmer  qu'elle  provient  d'une  couche  primitive,  carie  lieu  où 
je  l'ai  découverte  avait  été  remué  antérieurement  par  les 
paysans  qui  cherchaient  des  pien-es  de  construction.  Elle 
présente  des  traces  évidentes  de  tournage  tandis  que  les  œclio- 
noe  trouvées  dans  les  couches  profondes,  bien  constatées, 
ne  sont  pas  tournées,  mais  sont  toujours  faites  à  la  main  (1). 

On  distingue  sur  deux  fragments  ifig.  35,  n"»  11  et  12)  le 
mode  de  façonnage  employé  par  le  potier  :  c'est  le  procédé 
dit  au  coloniùin,  c'est-à-dire  que,  sur  une  galette  de  pâte,  il 
superposait  une  série  de  colombins  disposés  de  façon  à  donner 
au  vase  la  forme  voulue.  Les  parois  étaient  ensuite  aplanies 
au  moyen  d'une  sp;ilulc  eu  bois,  puis  l'ouvrier  ajoutait  le  col 
et  l'anse,  appliquait  de  la  barbotine  très  claire  pour  faire  dis- 
paraître toutes  les  inégalités,  séchait  la  pièce  au  soleil,  posait 
la  peinture,  lissait  et  cuisait  (2). 

Dans  les  vases  dont  l'ouverture  est  très  étroite,  le  potier  ne 
pouvait  pas  aplanir  la  paroi  interne  qui,  aujourd'hui,  permet 
de  définir  le  mode  de  fabrication. 

Le  petit  vase  (fig.  36,  n"  2)  dont  la  photographie  ne  permet 
pas  malheureusement  de  voir  la  singularité,  possède  un  bec 
d'un  type  absolument  unique  au  Musée  de  (Candie.  Ce  vase 
porte,  en  efl'et,  deux  becs  délicatement  modelés  accolés  l'un  à 
l'autre  de  telle  façon  <|u'ils  semblent  n'être  qu'un  bec  unique. 
Il  est    entièrement  recouvert  d'une  couleur  noire,   mais,    de 

dessus  el  portant  le  même  décor,  mais  plus  étroit,  ce  qui  a  nécessité  la  con- 
fection d'un  cachet  spécial. 

Ouant  au  décor  du  fragment  n«  13,  il  parait  avoir  été  fait  à  la  main  ou  tout 
au  moins  avec  un  cachet  défectueux.  (L.  Fr.) 

(1)  On  trouve  dès  le  début  du  M.  M.  des  œchonoe  présentant  des  signes  de 
tournage  (llaghia  Triada,  notamment.)  (L.  Ft.) 

(2)  ("es  curieux  fragments  présentent  des  traces  évidentes  de  tournage  et 
doivent  se  classer,  je  pense,  dans  le  M.  M.  Cependant  M.  Hazzidakis  a  pu  les 
dire  fabriqués  à  la  main,  car  le  tournage  est  grossier  et  a  certainement  été 
effectué  sur  une  tournette  n'étant  pas  animée  d'un  mouvement  régulier  de 
rotation.  ;L.  Ft.) 
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chaqire  côté  du  double  bec,  se  trouve»t-&ept  traits  parallèles 
blancs  (à  peine  visibles)  partant  d'un  autre  trait  de  même  ton, 
tournant  autour  du  col  :  ces  lignes  se  prolongent  jusqu'au 
niveau  du  point  le  plus  saillant  de  la  panse.  Cette  forme  de 
vase  se  rencontre  dès  le  M.  A.  et  se  prolonge  jusqu'au  M.  1). 
mais  en  devenant  plus  élancée. 

Je  citerai  encore,  parmi  les  poteries  trouvées  dans  la  même 
couche  : 

1°  Un  vase  très  primitif,  à  pâte  rouge,  dont  les  parois 
sont  épaisses:  panse  très  arrondie,  large  ouverture,  anses 
rondes  horizontales.  Il  est  analogue  au  vase  de  Mochlos 
n"  5532,  du  M.  A.  (Musée  de  Candie)  ; 

2"  Un  fragment  de  petit  pithos  fig.  3.'),  n  •  5  décoré  de  petits 
mamelons  conitjues  disposés  en  lignes  parallèles  séparées  par 
une  arête  triangulaire  faisant  fortement  saillie  et  peinte  en 
brun-chùtain.  En  outre  la  base  de  chaque  mamelon  est  cerclée 
par  une  bande  de  même  couleur.  Le  façonnage  est  fait  à  la 
main  (voir  note  2;  page  t>8,  même  observation); 

3"  Un  bec  de  vase  fait  autour  et  peint  en  noir  rehaussé  d'une 
couleur  blanche  paraissant  avoir  été  appliquée  trop  liquide; 

4"  Une  série  de  fragments  à  décor  polychrome.  Cette  poterie 
si  caractéristique  du  M.  M.  est  très  rare  à  Tylissos,  mais  elle 
y  est  cependant  représentée  par  une  vingtaine  de  débris, 
dont  quelques-uns  seulement  sont  figurés  (Pi.  X).  Leurs 
couleurs  sont  :  le  blanc  et  le  rouge  orangé  sur  fond  noir. 
Avec  ces  fragments,  il  y  en  avail  d'autres  pouvant  être  classés 
avec  certitude  au  M.  A,  en  se  basant  sur  la  classification  Evans; 

5"  Une  marmite  de  l'époque  M.  M.  et  des  fragments  d'usten- 
siles de  cuisine,  entre  autres  un  morceau  de  trépied  dont  le 
récipient  était  plat  (type  assez  commun  en  Crète  au.\  époques 
minoennes). 

Plusieurs  de  ces  fragments  de  trépied  portent  les  traces 
d'une  longue  action  du  feu,  c'est  pourquoi  nous  ne  pen- 
sons pas  nous  trouver  en  présence  de  tables  d'offrandes,  mais 
de  véritables  poêles  (1). 

(1)  Cette  expression  de  poi'le,  sur  Inquelle  M.  Hazziclakis  a  insisté  lorsque 
nous  avons  fait  rette  traduction  désigne,  en  Grèce,  ce  que  dans  le  Midi    de  la 
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Orjkts  voTirs  kt  Tvni.tH  u'orrRAKoeH. 

Les  ctiricuscH  figurines  que  représente  In  figure  37  appcr- 
tiennent  h   i'é|)()(|u«  M.  M.  et  ont  «Hë  trouvées  hors  des  <leux 
grands  cor|)S  de  hAtimonts,  sauf  le  n"  17  qui  provient  de  l'cili 
li(-*<  Ouest  et  uppailieiit  avec  certitude  au  M.  I).  I. 

La  petite  t^to  (n*  1)  est  reuian|ual)le  en  raison  de  son  extra- 
ordinaire coilTure  d'une  prétention  exagérée  par  sa  dis|>osition 
et  iiusHi  en  raison  de  la  dorure  dont  elle  conserve  encore  des 
traces.  Le  visage  est  peint  en  blanc. 

La  figurine  n"  4  porte  sur  son  hrns  droit  un  objet  inconnu, 
pcut-^tre  un  grand  rhyton  conique.  Ouant  aux  autres  |>etilea 
têtus,  elles  ont  beaucr)iip  d'analogie  avec  celles  de  l'etsofa    t). 

L'objet  canipanifornio  n"  iU  est  semblable  a  ceux  qui  ont  été 
trouvés  II  Cnossos  dans  les  coucbos  M.  M.  I.  Mackensie  a 
pensé  que  c'était  des  clochettes  que  l'on  sus|>«ndait  au  cou 
des  moutons  (2),  mais  je  les  tiens  pour  des  robes  votives  qui, 
nous  en  avons  aujourd'hui  maintes  preuves,  existaient  à 
l'époque  minoenne.  La  meilleure  constatation  de  l'évijlence  de 
ce  fait  réside  dans  la  trouvaille  de  robes,  faite  à  Cnossos 
en  m<^mo  temps  que  celle  des  statuettes  de  déesses  aux  ser- 
pents ."l.  Kn  second  lieu,  ces  objets  ne  sont  pas  arr<»iidis, 
mais  uU'ectent  la  forme  de  la  robe  minoenne,  avec  son  pli 
disposé  en  avant,  dans  le  bas.  En  outre,  on  voit  sur  le  n*  l't  un 
décor  peint  qui  imite  les  plis  d'une  robe. 

Knfin  les  n**  9  et  IX  ne   peuvent  vraiment  être  consil 
comme  des   clochettes,   [tuisipie    l'intérieur  est  pn-sque   >..i.. 
plètement   plein  :    il  ne  comporte  qu'une  concavité   peu  pro- 
noncée. 

Frnncr  on  npprllR  un  poMon  f>(  qui  n'eitl  p«»  la  véHUl>l«*  po^k  4aM  I*  M«»<tur 
noiiH  (lonnonH  à  rr  mol,  rn  «tylo  ciilinnirr.  mnio  iinr  mtttrmît  «*  lemi  émalU^ 
il«t«tinoc  A  In  rui«»nn  ilr»  nlinirnl*  |>ri^pnri-«  ntor  un  liq«M«  <|a«lca«<|it«,  «au. 
bulle  ou  Krniiiiif' fondue.  Par  trépi«<l    il  faut   enlandr*  marvil*  à  Inita 

(I.    Kt J 

■         «.  l.  IX.  p.  *t«i. 
tiu.Un,  IWKt,  p.   in>. 
\A)  Hntiêh  tchaoi  Alhriu,  l.  I\.  p.  «t. 
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Les  deux  petitn  trouH  qu'on  distingue  ver»  lo  haut  «iinulont 
peut-être  des  nianielies  que  le  potier  a  inrliqui-c*  la  ou  il  lui 
(•tait  possil)!*',  iMiisqu'il  no  pouvait  Ioh  ni«'Ure  a  leur  plar*>  nor- 
inulu  et  qui»,  d'outre  piirl,  il  ne  vitiilnit  pas  li-s  «>iui-Urc. 

Les  deux  priitubéranoes  co- 
niques qui  so  dressent  uu  soin- 
niet  soit  viTliriilcnionl,  soit  iio- 
ri/.ontulcni(>nt,  représonleiii  l<'- 
manches  de  la  rolu*  (\<. 

Lf  ti"  1 1  <'st  lin  ohjft  iden- 
tique, en  stéalitu,  qui  a  été 
trouvé  h  ilngliia  Triadu. 

Le  i\"  17  est  reniar<|Uiiide 
parce  qu'il  porte  sur  la  figure 
trois  signt's  do  l'écriture  mi- 
nocnne.  J'ai  dit  plus  haut  <|iii- 
ce  spécimen  appartenait  au  M. 
D.  I.,  époque  où  se  range  le 
pied  votif  n"  [\  qui  porte  trois 
trous  de  suspension.  La  plupart 
des  fouilles  faiti-s  vn  Crète, 
surtout  à  l'otsofa  {2^  ont  fourni 
des  membres  votifs.  Le  peuple 
grec,  encore  aujourd'hui,  sus- 
pend devant  l'imag»'  tie  Notre- 
Dame,  des  reproductions  do    membres  guéris  par  la  prière. 

Le  n"  10  est  un  socle  peint  en  noir,  sur  lequel  sont  encore 
adhérents  les  deux  pieds  d'une  figurine. 

Le  n"  2\  est  un  ex-voto  en  sténtite   de   l'époijue  .M.  D.  111. 
trouvé  à    un    kilomrtre  environ  du  lien   i\r  fix'^"--.;     \)    r.  •>r.«- 


Fir..  a». 


(I)  Dvpuiit  lu  publirallon  ilr  «nn  Mrmoire.  I«  <locl«ur  lUuidakl»  a  i 
Tylioooit  d'milr»*!»  ri\n«'n  »cnililiililr».  Il»  r\i«|pnl  ^||ai«Hieill  •      '      '" 
\e»  ai  rt'iironir*»  <l»n«  mo»  fouillr»  A  TiiM>f«.  Iiin  (tan»  la  • 
iJnnlArAnrii>n  Kiiipirr,  un 

(>  «ohl  ilr«  idiile»  donl  i  '  '•  l>rmmW^* 

ninnifi*«l.ilii>ti  rn  Crt^lp  ilr  l  '"♦  *»•>• 

lulkm  rrni;ir<|iinlile  ilaii«  Ir- 

(ll  Briluh  fcfcool  Alkftu,  I.  t.\.  p.  i*m> 
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Btmto  un  (liaquR  ropoHiiiit  <!iitnr  |«h  lirauciiCH  d'un  croisMni.  L«< 
(lôcor  conHiatc  en  une  Hërie  de  petits  cercles  gi 

I-a  figure!  'W  rmuH  montm  une  figurine  grn,  i  |.  n m..' 
dans  la  couclu-  M.  I).  III.  Mlle  est  idpuli<|ue,  |>.ir  s.<  f.n  dire 
et  son  décor,  ti  celle»  qui  ont  élA  trouvées  à  flnosRoii(l).  Autour 
tlii  cou,  l'idole  de  TylittHon  porte  deux  colliers  peints  et  une 
«crie  (le  petites  ciivitëtt  <|iii  priiiiitivement  •^Inient  peut-être 
remplies    <l  tine     iiciImt»'    .oI,.!  «ni"-     <••     ^iiiml.ii.iit     un    .iiii.-i. 

Cl>lli(M'. 

\.a  figure  'VJ  montre  deux  tables  do  potier  (têtes  de  tour) 
entières  et  trois  fragment»  d'objetH  analogues.  Colle  du  haut, 
en  marbre,  est  en  tous  points  semblable  à  celle  «|ui  a  été  trouvée 
à  OnosHos  non  publiée);  i-elle  <|ui  est  dans  le  bas  on  terre 
euitu  ressemble  ,\  celles  de  <>ournia  et  autres  localité*  Cre- 
toises. Klle  u  été  trouvée  dans  une  couche  M.  D.  Ili 

Justiu'ii  le  jour,  je  eroynis  que  ces  disques  étaient  réelle- 
ment lies  tables  d'olTrandes,  mais  M.  l'rancliel.  tn-  \enM» 
dans    toutes   les  questions   de  technique   ci*ramiqii  dé- 

montré, puis  persuadé  (|ue  nous  nous  trouvions  en  présence  </c 
tt'trs  de  tour  [2). 


(.         |!|-«;TÎv<î  fVWIM  \I\ 

In  gran<l  nombre  d'ossements  a  été  rencontré  au  cour*  de* 
foiiilles  faites  en  Crète,  a  Tviissos  comme  ailleurs.  Jusqu'à 
présent  on  ne  leur  a  pas  accordé  l'attention  qu'ils  méritent  en 
raison  des  renseignements  qu'ils  peuvent  nous  fournir  relati- 
vement à  la  vie  intime  des  anciens  t'.reluis.  t'.'esl  pi>urqu<>i 
J'ai  soigneusement  recueilli  tous  ces  débris. 


il)  ' 

l<)  J  oHirisMi  du  lour  m  Cr^iv.  <tnn«  m.i  •/'<• 

mi<iat  «Miiifur  iHnppnrI  ntir  unr  iiiionion  en  Oèl*  «I  en  Kftjrple).  tl     >  ' 


76 


TYLISSOS    A    L'ÉPOQUE    MINOENNE 


a. 


Animaux  terrestkes. 


Les  ossements  que  j'ai  trouvés  à  Tylissos  ont  été  étudiés 
par  le  profes!?eur  de  zoologie  C.  Relier,  de  Zurich,  qui  a 
visité  la  Crète  et  a  publié  deux  études  sur  l'ancienne  faune 
Cretoise  :  «  Vierteljahresschrift  der  naturforschenden  Wissens- 
cluift  in  Ziiricli .  Jahrgaug  5'i,  IHO'J  :  Die  ausgestorbeue  Fauna 
von  Kreta  und  ihre  Beziehungen  zu  Minolaurus  Sage,  et  Neue 
Denskahriften  der  sc/iweizerisc/ien  Gesellsc/ia/t,  XLW ,  Abt.  2  : 
Studien  liber  die  Haustiere  der  Mitlelmeer-lnseln.  » 

J'ai  rédigé,  en  collaboration  avec  G.  Relier,  les  tableaux  sui- 
vants concernant  la  faune  Cretoise  aux  époques  M.  M.  et 
M.  D.  I  et  111. 


MINOEN    MOYEN 

Bos  prinaigeniub. 
Bos  brachyceros. 

Bos  (Jomeslicus  (Grande 
espèce). 


MINOEN    DEIINIEK    I 


MINOEN   DERNIER   II 


Capra  aegagrus  Crelicus.     Capra  aegagrus  f.relicus 

C.apra  ilomestica. 

Sus  scrofa  férus. 

Sus  domesticus  Indicus. 


Bos  primigenius.  Bos  primigenius. 

Bos  brachyceros.  Bos   brachyceros  (l'élite 

espèce). 
Bos  primigenius  et  bra- 
chyceros (Espèce  croi- 
sée). 
Capra  aegagrus  Creticus. 
Capra  hiscius. 
Sus  scrofa  férus. 
Sus  domesticus  Indicus.     Sus  domesticus  Indicus. 


Cerfus  elafus. 
Ovis  aries  paluslris. 
Cavalus. 
Cannis  Crelicus. 


Cerfus  elafus. 
Ovis  aries  paluslris. 
Equu.s  asinus. 


Les  os  que  j'ai  trouvés  étaient  tous  en  petits  fragments  et 
paraissaient  avoir  été  coupés  au  moyen  d'un  instrument  tran- 
chant :  ils  constituaient  donc  des  débris  de  nourriture  et  ap- 
partenaient, par  conséquent,  aux  espèces  dont  se  nourrissaient 
les  Cretois,  c'est-à-dire  des  brebis,  des  chèvres,  des  porcs  et 
des  bœufs.  Par  contre,  il  y  avait  très  peu  d'os  de  chien,  de  che' 
val  ou  d'homme. 

Je  n'ai  trouvé  aucun  débris  d'oiseau,  mais  il  serait  hasardé 
d'en  conclure  dès  à  présent  que  les  Cretois  ne  mangeaient 
pas  d'oiseaux. 

Les  grandes  cornes  de  Bos  primigenius  (fig.  40)  sont  parti- 
culièrement intéressantes,  car  le  nombre  assez   considérable 
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qui  <;n  a  été  trouvé  en  Crète,  iiHuociées  avec  le»  ottemeotit  <!« 
cette  espèce  éteinte  depuis  lon^ftenips  en  Kuropo,  démontre 
(|iie  cet  nnimiil  dcviiit  être  cutniniiii  niix  époqiieH  minoenne». 

La  prcHt'ini;  de  cette  ruce  denii>Niiu\uge  d<-  taureaux  donne 
une  Uanii  réelle  hur  laquelle  pi>urruit  h'appuyer  la  légende  du 
Minotatirc. 

Le  Itiis  /iriniif^enins  vivait  un  (  .ri'li-  n  l  clal  Han\.i)4«',  niiiiti  il 
|i;iiMit   |inil).ili|i>  ijn'iiii  II-  r.i|itinMil     liii-Mqu'il  était  eucoie  jeune. 


!■.;    I" 


afin  lit'  If  (li>me>l  ii|iiiT.  J  ai,  l'U  eld-l,  Iromr  ijr^  loim--  mMil 
la  pointe  avait  été  siiee  (fig.  40  afindf  rendre  I  animal  moins 
dangereux  ;  le  même  (ait  a  été  constaté  à  Cnosaoa. 

Les  taureaux,  peut-être  encore  sauvages,  étaient  utilisés 
pour  ei's  jeux  dont  noiin  voyons  «les  n>pri*MontntionH  dans  les 
peintures  murales  de  tlnossos,  ainsi  que  sur  Ii-n  iili.fs  don 
vase»,  sur  les  sceaux,  sur  le»  empreintes.  et« 

Ces  animaux  vivent  ortiinairement  dans  les  lieux  ombrages 
et  dans  le  voisinage  dei*  cours  d'eau,  ce  qui  tend  a  prouvfr 
que  le  sol  Cretois,  si  sec  aujourd'hui,  «'t.iit  iiiii--' •■-  ••.....;.i-  -i 
couverts  de  forêts. 

Parmi  les  os  que  nous  avons  étudiés,  il  y  avait  ?i>  mâchoires 
de  mouton  et  de  chèvre  sauvage  ou  domestique  et  17   tnâ- 
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rhoiruH  do  porc;  co  dernier  (Milrait  coiiimuoéiiicnt  alurs  dan» 

raliiiiciiUitiiiii. 


/,      —      \mM.i 


t  f  ll'4  f  II  ll>'«*. 


Los  vcrli'hn-H  do  poisï-oii  et  le»  coi|iiilla}<oH  h<?  nnconlroot 
In-H  fnM|uomiiiiMil  diitiH  \rs  foiiilloii. 
Le»  n)(|iiillcs  trniiv-"-    ■    Iv  tl-n..^  h..iiI 

IJnivuivos  : 
Dolinni  triton 
Mit/e.i  Irunciilus 
IJttorina  lillorea 
Cyi»rirti 
Patelin 


lii\  .11  \  •■ 

kythet^'u 

Caniiuin 

S'ava  non 

Spomlylua 

(iaderofHis 

Mytilns  eUutis 

Strombus  limno'us  slagnalis 

Pinna 

J'iii   trouvé,  en  outre,  une  vertolire  d'un   poisson   dont  le 

poid»  doviiit  être  d'environ  '.\  i\  \  kilngranimc». 


V.xU.  de  ArxIOLOl'IKII  i-:4>IIMKI>l!:.  \M\i.  pp.  197  à  2.13  ) 
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A  trois  kilomètres  environ,  au  Sud-Ouest  de  Candie,  des 
paysans  avaient  remarqué,  il  y  a  quelques  années,  «ur  l'an- 
cienne route  qui  conduit  à  Malvisie,  plusieurs  urnes  en  terre 
cuite  qui  se  trouvaient  prés  de  l'église  de  Stavromenos,  au 
milieu  même  du  chemin.  A  la  suite  des  pluies  torrentielles  qui 
ont  eu  lieu  en  1911,  elles  sont,  de  nouveau,  apparues,  ce  qui 
m'a  engagé  à  faire  une  fouille  à  cet  endroit. 

Immédiatement  au-dessous  du  niveau  actuel  de  la  route,  j'ai 
trouvé  des  fragments  de  poteries  qui  m'ont  permis  de  recons- 
tituer en  partie,  deux  urnes  et  un  pithos  que  je  décrirai  plus 
loin. 

Il  y  avait  là  une  sépulture  complètement  ruinée  car  elle  ne 
se  trouvait  qu'à  une  profondeur  d'environ  Om.40.  Le  fond  qui 
seul  était  encore  visible  avait  une  forme  rectangulaire,  avec 
des  angles  légèrement  arrondis  ;  il  n'y  avait  plus  aucune  trace 
d'une  entrée,  porte  ou  dromos. 

J'ai  recueilli  dans  l'intérieur  du  tombeau  des  fragments  d'os 
humains  et  trois  dents  ayant  appartenu  à  un  adulte;  tout  le 
mobilier  funéraire  avait  sans  doute  été  dérobé.  Aux  alentours, 
dans  les  rues  ou  les  champs  voisins,  j'ai  ramassé  des  fragments 
de  larnax  et  de  pithoi  ainsi  qu'un  débris  de  coupe  appartenant 
au  M.  M. 

Le  larnax  le  mieux  conservé  (fig.  42)  est  ovale  et  ses  parois 
se  resserrent  vers  le  centre,  à  la  partie  supérieure  qui  a 
0  m.  88  de  longueur  sur  Om.  45  de  largeur,  tandis  que  la  base  a 
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I)  III.  <,K)Mur  0  m.  b'A.  Sun  décor  cuiiHÎale  en  coulureM  noireii  tur 
fond  jiiuiiiUre  ;  cliacuii  dan  gruiidii  côtéH  port»  deux  aoseii  bori- 
y^iMitatoH,  i>t  loH  pctitH  cûtéH,  une  Houlenuinl,  Moil  au   toUl  «ix 
uiisert. 
Le  petit  noiiiliro  de»  frugniontH  du  ruuvorclc  ne  m'ont  pat 


pcruiis  de  ie  reconstituer,  mais,  d'après  ce  i|u'il  en   reste,  il 
devait  ôtre  tectiroruic. 

Aux  deux  nnsos  horizontales  de  chacun  des  petits  eûtes. 
rorrespoiult'nt  doux  nnsos  vcrtienles  du  co'ivprfIc»}ui  portaient 
le  iii(>nu>  dci'iir  (|ii)>  le  larnnx.  (^ette  diHposition  des  anses  avait 
peut-être  pour  but  de  faciliter  les  passages  des  cordes  des- 
tinées  à  maintenir  le  couvercle. 

Au  point  tl«"  vue  ttH-hni<|ui",  j'a)t»uU*rai  (|iii>  lu  p.il»'  «'>i  j.cr<>H 
sière.  In  fabricalioti  faite  a  la  main  et  que  l'épaisseur  deUut.Ui 
dos  parois  est  moindre  au  milieu  que  dans  le  haut  et  dans  le 
bas. 

Les  fragments  du  pilhos  repn«si'nlaient  envir«»n  un  tiers  de 

cette  holle  pièce    fijç.  'i.Vi.  Il  possède  !•  f •  ■'■•  <•!  l'utiver- 

turo  large  des  pitlioi  du  M.  M. 

Le  décor,  très  détérioré,  consiste  en  trois  Iwindes  blanches 
surmontées    de    motifs  spiraliformes  limités  au   niveau    des 
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anses  par  une  autre  bande.  La  peinture  blanche  mate,  sur  fond 
noir  brillnnt,  est  également  caractéristiciue  du  M.  M. 

Quant  au  larnax,  il  se  classe  de  même  dans  la  même  époque 
(M.  M.)  en  raison  de  son  décor  par  coulures  qui  commence 
dans  le  M.  A.  et  dure  jusqu'à  la  fin  du  M.  M.;  on  ne  le  retrouve 

plus  dans  le  M.  D. 
1  C'est  pourquoi  je 
considère ce larnax 
comme  le  plus  an- 
cien parmi  ceux 
<|uiontété  trouvés 
en  Crète. 

.le  pense  que  le 
pilhos  a  été  utilisé 
pour  recevoir  un 
cadavre,  fait  qui  a 
déjà  été  observé 
plusieurs  fuis  dans 
lile. 


Larnax 
de  Tylissos. 

On    m'avait    si- 
gnalé  l'existence, 
vers  10  u est  du 
palais     de    Tylis- 
P,c.43.  SOS,  d'un  tombeau 

creusé  dans  une 
roche  calcaire  tendre.  C'était  sans  doute  une  grotte  dont  la 
voùte,  en  s'effondrant,  avait  brisé  le  larnax  et  les  autres  vases 
en  terre  cuite  qui  l'accompagnaient. 

Les  grandes  pluies  hivernales  en  ayant  mis  au  jour  les  frag- 
ments, j'ai  déblayé  ce  qui  restait  de  la  terre  :  j'ai  remarqué 
alors  que  la  paroi  Ouest  de  la  grotte  existait  encore  sur  une 
hauteur  de  0  m.  40  à  0  m.  60  et  la  paroi  Est  sur  une  hauteur 
de  1  mètre. 
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Jo  n'ai  découvert  aucune  trace  de  la  porte,  main  on  meiiaaaot 
aur  l'orientation  do  l'inclinaitton  de  la  colline,  je  penae  qu'elle 
devait  Alri!  phin'-c  diinH  la  paroi  Ounnl, 

L«  fond  di!  la  grullo  «-laii  légèrt^nient  ovale  :  lr>  f^rand  dia- 
mètre était. du  I  m.  8()  ot  l«  |>ctit  do  1  m.  70.  A  l'inlorienr  »e 
trouvaient  tniiH  larnax  (fig.  44. 45,  46)  :  deux  étaiont  poaéa  parai- 
léicmunt  l'un  prott  do  l'autro  et  lo  troiHiônio,  «n  Iravora  à  la 
tAit>  (|i-s  (liMi\   pfciiiiorH.  |):inH   cli'iciiii   ilCt'   •'  •    nv.-iil  un  hcuI 


squoU'ttc,  sans  aucun  autre  objet  :  l'un  des  !«i|uolultcs  appar- 
tenait à  un  adulte,  le  deuxième  à  une  femme  et  lo  troiaième  à 
un  adolescent  de  12  à  15  ans. 

Co8  larnnxont  lu  forme  d'une  cuve  reiliiM  it 

évasée  vers  lo  liant  et  sont   munis  de  cou.; 
Sur  les  grands  cùtés,  il  y  a  deux  anses  verticales  corn- 
dant  aux  deux  anses  liorizontaloa  du  couvercle,  sans  doute  pour 
faciliter  le  scellement  avec  des  cordes. 
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Les  grands  côlés,  ainsi  que  les  couvercles,  sont  décorés 
d'un  réseau  de  couleur  châlain,  dont  chaque  maille  porte 
dans  un  angle  une  sorte  de  fleur  stylisée. 

Les  petites  côtés  sont  ornés   de   rangs   de  petits   losanges 


^  '   \ 


«  \ 


--..U. 


Fici.  4.-). 

alternant  avec  des  rangs  de  petits  rectangles,  également  de 
couleur  châtain. 

La  grotte  contenait  en  outre  les  objets  suivants  (fig.  47)  : 
1"  Une  sorte  de  vasque  ayantO  m.  28  de  diamètre  0  m.  11  de 
hauteur,  munie  de  deux  anses  horizontales.  L'intérieur  est 
recouvert  d'une  couleur  noire  brillante,  et  à  l'extérieur  est 
peinte  une  ligne  en  zigzag.  Cette  forme  de  vasque  se  rencontre 
à  Tylissos  dès  le  M.  A.  ; 

2»  Deux  remarquables  coupes  à  pied,  dont  l'une  est  munie 
de  deux  anses.  C'est  la  forme  caractéristique  du  M.  D.  III 
(époque  dite  Mycéninne).  La  plus  grande  témoigne  d'une  fabri- 
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cntinn  extrômninnnt  fine  ot  porto,  comme  décor,  des  fleura  de 
pnpyriiH  MtylJHcoB  ot  dcH  haiidoH  hori/onlalcs  parallèles. 

lifl  |)lus  potitc  n'ii  aucunn  pointure. 

;{'  Doux  liiHHCM  à  ausi'»  plat<;>«.  l'as  do  pointure; 

^t'  Deux  petit»  vasoH  on  forme  d«  cratnre  peinlM  extérieure» 
mont  en  noir,  Ktiiif  le  pic<l.  O  lyp»  de  vaHc  commence  à  l'cx- 


trômc  fin  du  M.  D.  III  ot  devient  trèn  commun  »  répiM|U(* 
géoniétri(|iii 

5°  Un  vase  a  ulrivr  à  lar^o  pnnsc,  liécorô  d«  bande»  paral- 
lèles. Bonne  fabrication; 

6"  Un  petit  vase  do  forme  globulaire,  incomplet  (le  pied  eHt 
brisé).  Je  crois  cpi'il  faisait  partie  d'un  kornos.  Le  rouge  clair 
dont  il  est  recouvert  n'est  pas  ordinaire  ilans  les  dernières 
cpocpies  tninoennoR.  mais  il  rappelle  b*  ton  rouge  du  M.  .\. 
*|iii  apparaît  do  nouveau  aux  confins  du  M.  I).  III  ot  do  ropo<|ue 
géonuUri«|uo.  U  porte  autour  do  l'orifice  deux  traits  circulaires 
gravés  suporficiellement  : 
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7"  Deux  anneaux,  l'un   en  bronze  et  l'autre  en   argent,   de 
0  m.  02  de  diamètre. 

8"  Une  conque  {Triton  tuba)  telle  que  celles  que  l'on  trouve 


Kh;.  47. 

fréquemment  dans  les  sanctuaires  niinoens,  soit  sous  la 
forme  naturelle,  soit  sous  celle  de  repro- 
duction en  poterie,  en  calcaire,  en  obsi- 
dienne, etc. 

Enfin  j'ai  trouvé  un  galopetra  (fig.  48)  en 
sardonyx,  représentant  deux  gazelles  (1). 
Ouuique  appartenant  à  une  époque  très 
l)assc,  c(^  galopetra  est  intéressant  par  sa 
délicatesse  et    rappelle    ceux    des  époques 

plus  anciennes,  alors  que  la  glyptique  était  en  pleine  floraison. 

(Extrait  des  Alhen.  Mitteilungen,  1913.) 


Kio.   48. 


(1)  C'est  par  erreur  que  le  texte  allemand  porte  le  mot  «  veaux  ». 
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